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Mythe sumérien



La genèse.



Enki et Nintu Au commencement, l'Univers ressemblait à un immense océan primordial infini et désert... désert de toute vie humaine, seuls les dieux existaient. Ces dieux étaient des géants, ils représentaient toutes les forces que seule la nature pouvait donner. Pour le "bon fonctionnement" de l'Univers, les dieux avaient des tâches et aussi des lois ( des me) que chaque dieu devait respecter. De cet univers surgit la sous forme humaine, la déesse "Nammu" celle qui donna naissance au ciel "An" (Anu) et à la terre "Ki". An et Ki ne formaient qu'un, ciel et terre étaient mélangés. De cette union naquit "Enlil" (dieu de l'air et des tempêtes) Enlil fut-il jaloux de l'attachement de An et de Ki ?... Il voulut alors séparer le ciel de la terre ! An emporta la ciel, et Enlil emporta Ki. Ce fut l'origine de l'Univers organisé. Enlil, le Seigneur qui a décidé de produire ce qui est utile Enlil, le Seigneur dont les décisions sont immuables, imagina de séparer le Ciel de la Terre Quand le Ciel eut été éloigné de la Terre (Ki) Quand la Terre eut été séparée du Ciel Quand le nom de l'Homme eut été fixé, Quand An eut emporté le Ciel Quand Enlil eut emporté la terre... Enlil fit germer de la terre la semence du pays. Sur la Montagne du ciel et de la terre, An / Anu engendra les "Annunas (Annukis / Annunakus / Annunakis)" les Grands Dieux.



Lorsque les dieux tenaient le rôle de l'homme, Ils étaient de corvée et travaillaient: Énorme était leur besogne, Leur corvées, lourdes, infini leur labeur. Car les grands Anunnakus, aux Igigus, Imposaient une corvée septuple ! Leur père à tous, Anu était leur Roi; Enlil-le-preux, leur souverain; Ninurta, leur préfet, Et Ennugi, leur contremaître. Ils ont pris la boîte des sorts et créé les sorts. Les dieux ont décidé de la division des tâches. Anu était monté au ciel; Enlil avait pris la terre pour domaine, Et le verrou qui barricade la mer Avait été remis à Enki-le-prévoyant. Anu était monté au ciel, Et les dieux de l'Apsu tout en bas. C'est alors que les Anunnakis célestes Imposérent aux Igigus leur corvée. Ces dieux ont dû creuser des canaux, Ils ont dû dégager les canaux, les digues de la terre. Ces dieux ont creusé le cours du Tigre, Et, après, celui de l'Euphrate. Dans les profondeurs, ils ont installé l'Apsu, dans la terre, à l'intérieur d'elle. Ils ont soulevé le sommet de toutes les montagnes. Ilss comptaient la durée de leur charges : Pendant cent ans, ils besognèrentPendant cinq cents ans, ils besognèrentPendant neuf cents ans, ils besognèrentPendant mille ans, ils besognèrent ! Quand ils eurent entassé toutes les montagnes, Ils firent le décompte de leurs années de besogne. Quand ils eurent organisé le grand marécage méridional Ils firent le décompte de leurs années de besogne: Deux mille cinq cents ans et davantage, Qu'ils avaient, jour et nuit, Supporté cette lourde corvée ! Ils se mirent alors à déblatérer et récriminer,



Se complaignant de leur fouissage : "Allons trouver le préfet, notre chef, Afin qu'il nous décharge de notre lourde corvée! Le preux souverain des dieux, Venez, allons le tirer de chez lui, Enlil-le preux, le souverain des dieux, Venez, allons le tirer de chez lui !" Alors un Igigi ouvrit la bouche Et s'adressa aux dieux, ses frères: "Le préfet, le guerrier, Le preux souverain des dieux, Venez, allons le tirer de chez lui, Enlil-le-preux, le souverain des dieux, Venez, allons le tirer de chez lui ! Maintenant proclamez donc la guerre : Ajoutons le combat avec la bataille." Les dieux ouïrent son appel Et brûlèrent leur outillage, Jetèrent au feu leurs houes, Et leurs hottes dans les flammes. Attroupés, ils s'en furent, ensuite, A la porte du sanctuaire d'Enlil-le-preux. C'était la nuit, à la mi-veille, Et, à l'insu du dieu, voilà le palais cerné, C'était la nuit, à la mi-veille, Et, à l'insu d'Enlil, voilà l'Ekur cerné ! Mais Kalkal, s'en étant avisé, fit tout fermer: Il manoeuvra le verrou et surveilla la porte. Puis Kalkal, réveilla Muska, Tandis qu'on entendait le tapage des Igigus; Et Nuska réveilla son seigneur, Qu'il tira de son lit : "Ton palais est cerné, monseigneur ! Le combat s'est propagé jusqu'à ta porte ! Ton palais est cerné, ô Enlil ! Le combat s'est propagé jusqu'à ta porte !" Enlil fit amener des armes chez lui, Puis il ouvrit la bouche Et s'adressa à Nuska, son page : "Nuska! Barricade ta porte !



Prends tes armes et mets-toi à mes ordres !" Nuska barricada sa porte, Prit ses armes et se mit aux ordres d'Enlil. Puis Nuska ouvrit la bouche Et s'adressa à Enlil-le-preux : "Monseigneur, ton visage est verdâtre ! Ce sont tes propres enfants, que crains-tu ? Ô Enlil, ton visage est verdâtre ! Ce sont tes propres enfants, que crains-tu ? Envoie quérir Anu ; qu'on le fasse descendre Et qu'on amène aussi Enki devant toi ! " Enlil envoya donc quérir Anu, qu'on fit descendre, Et l'on amena aussi Enki devant lui. Anu, le roi du Ciel, présidait, Et le roi de l'Apsu, Enki, était tout oreilles, Cependant que siégeaient les grands Anunnakus. Enlil se mit debout: Le débat était ouvert. Enlil, ayant donc ouvert la bouche, s'adressa aux grands-dieux : "C'est contre moi qu'ils se sont révoltés ? Eh bien! Je me battrai ! Ô Dieux! Qu'ai-je vu de mes yeux, Le combat s'est propagé jusqu'à ma porte !" Anu ouvrit alors la bouche Et s'adressa à Enlil-le-preux : "La raison pour laquelle les Igigus ont assiégé ta porte, Que Nuska sorte s'en enquérir : Charge-le de cette mission Auprès de tes enfants !" Enlil ouvrit donc la bouche Et s'adressa à Nuska, son page : "Nuska, dévérouille ta porte, Prends tes armes, Et, devant tous ces dieux attroupés, Va te prosterner, te lever, Et répéter nos paroles : 'C'est Anu, notre père, qui m'a envoyé, Et votre souverain Enlil-le-preux; Ninurta, votre préfet,



Et votre contremaître Ennugi !' Ils vous font dire : Qui est responsable de la cohue ? Qui est responsable du combat? Qui a osé déclarer la guerre ? Qui a frappé sur la porte d'Enlil ?'" Nuska, devant tous ces dieux attroupés , Répéta donc, mot pour mot, les paroles d'Enlil : "C'est Anu, notre père, qui m'a envoyé, Et votre souverain Enlil-le-preux; Ninurta, votre préfet, Et votre contremaître Ennugi ! Ils vous font dire : Qui est responsable de la cohue ? Qui est responsable du combat? Qui a osé déclarer la guerre ? Qui a frappé sur la porte d'Enlil ?" A ces paroles, les Igigus répondirent : "Nous avions mis tout notre effort Dans ce fouissage : L'excessive besogne nous a tués! Trop lourde était notre corvée, infini ce labeur! Voilà pourquoi les dieux au grand complet, Nous ont poussé à récriminer contre Enlil" Nuska reprit donc ses armes Et s'en fut rapporter ces paroles à Enlil : "Monseigneur, j'ai répété mot pour mot tes paroles! Et voici ce qu'ils m'ont répondu: 'Nous tous, les dieux, au grand complet, Nous avons décidé de nous battre. Nous avions mis tout notre effort Dans ce fouissage : l'excessive besogne nous a tués ! Trop lourde était notre corvée, infini ce labeur ! Voilà pourquoi un des dieux, Nous a poussé à récriminer contre Enlil !'" Lorsqu'il eut ouï ce discours, Enlil, les larmes lui coulèrent ! A la suite de quoi, Il s'adressa à Anu-le-preux :



"Altesse, avec toi, dans le ciel Garde ton autorité et fais-en usage: Pendant que les Anunnakus siègent en ta présence, Fais comparaître un de ces dieux et qu'on le voue au châtiment suprême! " Mais Anu ouvrit la bouche Et s'adressa aux dieux, ses frères : 'Pourquoi les incriminerions-nous? Lourde était leur corvée, infini leur labeur ! Chaque jour leur cri d'appel était chose grave. Tandis que les Anunnaki sont devant vous Et tandis que Belet-Ili, la déesse de l'utérus, est présente, Faites comparaître un de ces dieux et qu'on le voue au châtiment suprême! " Anu a fait entendre sa voix à Nusku : "Nusku, ouvrez votre porte, prennez vos armes, Assemblez les grands dieux, et dites-leur : "Votre père Anu, votre guerrier Enlil, Votre chamberlain Ninurta et Ennugi le contoleur des canaux M'ont envoyé pour vous dire : 'Qui est responsable de la cohue ? Qui est responsable de bataille ? Quel dieu a commencé la guerre ? Il y avait une cohue autour de ma porte !'" Quand Nusku a entendu ceci, Il a pris ses armes, A rassemblé les grands dieux, et leurs a dit : "Votre père Anu, votre guerrier Enlil, Votre chamberlain Ninurta et Ennugi le contoleur des canaux M'ont envoyé pour vous dire : 'Qui est responsable de la cohue ? Qui est responsable de bataille ? Quel dieu a commencé la guerre ? Il y avait une cohue autour de ma porte !'" ........ Enki / Ea a fait entendre sa voix, Et dit aux dieux ses frères : "Pourquoi les blâmons-nous ? Leur travail était trop dur, leur ennui était trop fort. Le signal d'alarme était pourtant assez fort, Et nous avons continué malgré tout.



Mais il y a un remède à cela : Puisque Belet-Ili (Ninmah / Nintu / Mammi / Namma), la Matrice, la déesse-utérus, est ici, Qu'elle fabrique un prototype-d'homme : C'est lui qui portera le joug des dieuxQui portera le joug des Igigus, C'est l'homme qui sera chargé de leur labeur ! ..." Ils interpelèrent donc la déesse, ils demandèrent A la sage-femme des dieux, Mammi-l'experte : "C'est toi qui seras la matrice à produire les hommes, Eh bien ! produis le prototype-humain : Qu'il porte notre joug, Qu'il porte notre joug imposé par Enlil, Que l'homme assume la corvée des dieux ! " Belet-Ili, ayant ouvert la bouche, Répliqua aux grands-dieux : "Par moi seule, cela ne peut se faire; Mais avec le concours d'Enki (Ea), Oui, l'opération est possible ! Lui seul peut tout purifier : Qu'il me livre l'argile en état, et moi j'opérerai !" Enki ouvrit alore la bouche Et s'adressa aux grands-dieux: "Le premier du mois, le sept, ou le quinze, Je décréterai une lustration avec bain. Alors on immolera un dieu igigu, Avant que les dieux se purifient par l'immersion. A sa chair et son sang, Belet-Ili / Nintu mélangera de l'argile : Ainsi seront associés du dieu et de l'homme, Réunis en l'argile, Et désormais , nous serons de loisir ! De par la chair du dieu Il y aura aussi dans l'homme, un esprit (etemmu), qui le démontrera toujours vivant après sa mort. Cet esprit sera là pour le garder de l'oubli !" Et les grands Anunnakis, Assignateurs des destins, De répondre : "Oui !", tous ensemble. Le premier du mois, le sept, ou le quinze, Enki décréta donc une lustration avec bain,



Et le dieu We / Geshtu-e, qui avait de l'esprit, Fut immolé en pleine assemblée. A sa chair et son sang Ils ont entendu le battement de tambour. Un esprit a hérité des caractéristiques de la chair du dieu, Et elle l'a proclamé en tant que son signe vivant. L'esprit était la pour que le dieu massacré ne soit pas oublié. Belet-Ili mélangea de l'argile, Pour que fussent associés le dieu et l'homme. Et les Igigu devenus, eux aussi, grands-dieux, Crachèrent sur l'argile. Belet-Ili ouvrit la bouche Et s'adressa aux dieux : "Le travail que vous m'aviez commandé, Je l'accomplirai ! Vous avez immolé ce dieu avec son esprit, Et je vous débarasserai de votre lourde corvée, En imposant votre besogne à l'Homme. Quand les hommes auront pullulé, je détacherai les chaînes des Igigus, ils pourront ainsi rejoindre les grands dieux puisque les hommes assureront leur besogne." Anugal, chef des Igigus, dit : "Ô Mammi, notre libératrice, nous embrassons tes pieds ! Que ton nom désormais soit 'Dame de tous les dieux' !" Enki qui voit loin et Belet-ili / Mammi la sage Sont entrés dans la salle du destin. Les déesses-mères ont été rassemblées . Il a foulé l'argile en sa présence. Elle a continué à reciter une incantation , Pour Enki, restant en sa présence. Quand elle a eu fini son incantation, Belet-Ili détacha quatorze pâtons d'argile, En en mit sept à sa droite Et les sept autres à sa gauche. Entre eux elle a déposé une brique de boue. Elle s'est servie d'un roseau, pour couper les cordons ombilicaux.



Des quatorze matrices Réunies par la sage Experte : Sept produiraient des mâles , Et les sept autres des femelles . Devant la divine Matrice, faiseuse des destins , On les apparia et les accorda deux par deux. Mami a fait ces règles pour les personnes : Dans la maison d'une femme qui donne naissance, la brique de boue sera déposée pendant sept jours. Belet-ili, Mami la sage sera honorée. La sage-femme se réjouira dans la maison de la jeune mère, et quand la femme donne naissance au bébé, la mère du bébé s'ouvrira. Un homme à une fille (....?....) sa barbe de la poitrine. Elle peut être vue sur la joue du jeune homme. Dans les jardins, l'épouse et son mari se choisiront. Les déesses-mères ont été rassemblées et Nintu était présente. Elles ont compté les mois, et appelé le dixième mois comme limite des destins. Quand le dixième mois est venu, elle a ouvert l'utérus. Son visage était heureux et joyeux. Elle a couvert sa tête, exécuté l'obstétrique, a mis sa ceinture par dessus, et a dit une bénédiction. Elle a fait un dessin en farine et a déposé une brique de boue : "Je l'ai créé moi-même, de mes mes mains." La sage-femme se réjouira dans la maison de la prêtresse Qadistu. Toutes les fois qu'une femme donnera naissance, la mère du bébé s'ouvrira, la brique de boue sera déposée pendant neuf jours. Nintu la déesse mère sera honorée. Elle appellera leur (..?..) "Mami", elle (..?..) la déesse mère, fixera le tissu de toile. Quand le lit sera présenté dans leur maison, l'épouse et son mari se choisiront. Inanna se réjouira dans les rapports conjugaux dans la maison du beau-père. La célébration durera pendant neuf jours, et ils appelleront Inanna / Ishtar : "Ishhara".



Le quinzième jour, à la période fixée du destin, elle appellera (..?..) un homme (..?..) nettoyez le à la maison (..?..) Le fils à son père (..?..) Ils se reposeront et (..?..) Il porteront (..?..) Il verra (..?..) Enlil (..?..) ont pris (..?..) faites de nouvelles sélections, faites de grands canaux, pour alimenter les personnes et soutenir les dieux.(..?..) ( Par la suite, sous la responsabilité d’Enki, les Igigus dirigèrent le travail des hommes.Enki enseigna aux hommes comment fertiliser la terre, comment confectionner des pioches et des houes, comment édifier de grandes digues d’irrigation afin qu’ils puissent se nourrir eux-mêmes et fournir de la bonne chère aux dieux. ) AUTRE VERSION : En ces jours, en ces jours où le ciel et la terre ont été créés; dans ces nuits, les nuits où le ciel et la terre ont été créés; en ces années, ces années où les destins ont été déterminés; quand les dieux Anunas / Anunakis sont nés; quand les déesses ont été prises dans le mariage; quand les déesses ont été distribuées au ciel et sur la terre; quand les déesses sont devenues enceintes et ont donné naissance; quand les dieux ont été obligés (..?..) leur nourriture (..?..) pour leurs repas; les dieux aînés ont surveillé le travail, alors que les dieux mineurs faisaient le dur travail. Les dieux creusaient les canaux et les empilaient la vase dans Harali. Les dieux, draguant l'argile, ont commencé à se plaindre au sujet de cette vie. A ce moment-là, le dieu de grande sagesse, le créateur de tous les dieux aînés, Enki étendu sur son lit, ne se réveillait pas de son sommeil, dans l'Engur profond, dans l'eau débordante, l'endroit dont aucun autre dieu ne connait l'intérieur. Les dieux lui ont dit en pleurant: "il est la cause de la lamentation !" Ninmah Namma la mère primitive qui a donné naissance aux dieux aînés, a pris les larmes du dieu, à celui qui étendait son sommeil, à celui qui ne s'est pas réveillé dans son lit, à son fils : "Vous trouvez-vous vraiment endormi, et ne vous réveillez-vous pas ? Les dieux igigus, vos créatures, ont cassé leurs outils. Mon fils, réveillez-vous de votre lit ! Veuillez appliquer votre compétence et votre sagesse et créez un produit de remplacement pour les dieux igigus de sorte qu'ils puissent être libérés de leur dur travail !" Aux mots de sa mère Ninmah Namma Nammu, Enki s'est levé de son lit. Dans la pièce Hal-an-kug, il a frappé sa cuisse dans l'ennui. Le sage et intelligent, le prudent (..?..) des qualifications est venu aux déesses mères de la vie. Enki a étendu



son bras au-dessus d'elles et a tourné son attention vers elles. Et Enki a dit à sa mère Ninmah Namma : "Ma mère, la créature que vous avez projetée héritera vraiment de l'existence. Imposez-lui comme travail de purter les paniers. Vous devriez malaxer de l'argile puisée du dessus de l'Abzu; les déesses-mères pinceront l'argile et par vous introduiront la forme dans l'existence. Ninmah, laissez agir comme vos aides Ninniali, Ninimma, Shuzianna (Cu-zi-ana), Ninmada, Ninbarag (Niobara), Ninmug, Musargaba et Ninguna. Tenez-vous prête comme quand vous donnez naissance. Ma mère, après que vous ayez décrété son destin, Ninmah, imposez-lui le travail de porter les paniers." (......?......) Enki (...?...) a apporté la joie à leur coeur. Il a placé un régal pour sa mère Ninmah Namma. Toutes les déesses-mères (...?...) ont mangé du roseau sensible et du pain. Enlil et le seigneur Enki / Ea / Nudimmud des rôtis. Tous les dieux aînés l'ont félicité : 'Oh ! Seigneur à la lgrande compréhension, qui est aussi sage que vous ? Enki, grand seigneur, qui peut égaler vos actions ? Comme un père corporel, vous êtes celui qui décide des destins." Enki et Ninmah ont bu de la bière, leurs coeurs sont devenus gais, et puis Ninmah a dit à Enki : "Le corps de l'homme peut être bon ou mauvais et rendre un destin bon ou mauvais dépend de ma volonté." Enki a répondu à Ninmah : "J'équilibrerai quelque destin, bon ou mauvais, que vous aurez fabriqué." Ninmah a pris de l'argile du dessus de l'Abzu dans sa main et elle a d'abord modelé avec elle un homme qui ne pourrait pas plier ses faibles membres. Enki a regardé l'homme qui ne pourrait pas plier ses faibles membres, et a décrété son destin: il l'a nommé domestique du roi. Ensuite, elle a modelé un homme qui retournait en arrière la lumière, un homme avec les yeux constamment ouverts, aveugle. Enki regardé celui qui retournait en arrière la lumière, l'homme avec les yeux constamment ouverts, et a décrété son destin, lui donnant les arts musicaux, le faisant chef-musicien en présence du roi. Troisièmement, elle a modelé un homme avec les deux pieds cassés, un homme avec les pieds paralysés. Enki a regardé celui aux deux pieds cassés, aux pieds paralysés et il (...?...) pour le travail de (...?...). ( Autre version : Elle a modelé un idiot. Enki regardé cet idiot, et a décrété son destin : il l'a nommé domestique du roi.)



En quatrième, elle a modelé un homme qui ne pouvait pas retenir son urine. Enki regardé celui qui ne pourrait pas retenir son urine et l'a baigné dans l'eau enchantée et a chassé le démon Namtar de son corps. En cinquième, elle a modelé une femme qui ne pouvait pas donner naissance. Enki regardé la femme qui ne pouvait pas donner naissance, et a décrété son destin: il l'a faite membre de la suite de la reine. En sixième, elle a modelé un être sans pénis ni vagin sur son corps. Enki a regardé cet être sans pénis ni vagin et l'a nommé "eunuque nibru" et lui a décrété comme destin de se tenir devant le roi. Ninmah a jeté l'argile pincée de sa main sur la terre et un grand silence est tombé. Le grand seigneur Enki dit à Ninmah : "J'ai décrété les destins de vos créatures et leur ai donné leur pain quotidien. Venez, maintenant je modèlerai quelqu'un pour vous, et vous devrez décréter le destin de ce nouveau-né !" Enki a conçu une forme avec la tête (..?..) et la bouche à son milieu, et a dit à Ninmah "Versez le sperme dans l'utérus d'une femme, et la femme donnera naissance au sperme de son utérus." Ninmah était prête pour le nouveau-né (..?..) et la femme a apporté en avant (..?..) le milieu (..?..) Dans le retour, c'était Umul : sa tête était affligée, son endroit de (..?..) était affligé, ses yeux étaient affligés, son cou était affligé. Elle pouvait à peine respirer, ses (..?..) étaient précaire, ses poumons étaient affligés, son coeur était affligé, ses entrailles ont étaient affligées. Avec sa main et sa tête elle ne pouvait pas mettre le pain dans sa bouche; son épine dorsale et sa tête étaient disloquées. Ses hanches faibles et ses pieds précaires ne pouvaient pas la porter dans les champ. Enki l'a façonnée de cette façon. Enki dit à Ninmah : "Pour vos créatures dont j'ai décrété un destin, je leur ai donné leur pain quotidien. Maintenant, vous devriez décréter un destin pour ma créature, lui donner son pain quotidien aussi." Ninmah a regardé Umal et s'est tournée vers elle. Elle est allée plus près d'Umul et lui a posé des questions mais elle ne pouvaient pas parler. Elle lui a offert le pain pour manger mais elle ne pouvait pas l'attraper. Elle ne pourrait pas se trouver sur (..?..) ne pourrait pas (..?..) ne pourrait pas s'asseoir, ne pourrait pas se coucher, elle ne pourrait pas (..?..) une maison, elle ne pourrait pas manger du pain. Ninmah a répondu à Enki : "La femme que vous avez modelée n'est ni vivante ni morte. Elle ne peut pas se soutenir." Enki a répondu à Ninmah :



"Jj'ai décrété un destin pour le premier homme avec les mains faibles, je lui ai donné le pain. J'ai décrété un destin pour l'homme qui a tourné en arrière la lumière, je lui ai donné le pain. J'ai décrété un destin pour l'homme paralysé des pieds, je lui ai donné le pain. J'ai décrété un destin pour l'homme qui ne pouvait pas retenir son urine, je lui ai donné le pain. J'ai décrété un destin pour la femme qui ne pouvait pas donner naissance, je lui ai donné le pain. J'ai décrété le destin pour celui sans pénis ni vagin sur son corps, je lui ai donné le pain. Ma soeur (....?....)". Ninmah a répondu à Enki : "(........?........) (..?..) est entrée (..?..). Regardez, vous ne demeurez pas dans le ciel, vous ne demeurez pas sur terre, vous ne sortez pas pour regarder la terre. Là où vous ne demeurez pas mais où ma maison est construite, vos mots ne peuvent pas être entendus. Là où vous n'habitez pas mais où ma ville est construite, moi-même j'ai (..?..) . Ma ville est ruinée, ma maison est détruite, mon enfant a été pris comme captif. Je suis un fugitif qui a dû laisser l'E-kur et moi-même n'ai pas pu s'échapper de votre main." Enki a répondu à Ninmah : "Qui pourrait changer les mots de votre bouche ? Enlevez Umul de votre (..?..) Ninmah, votre travail peut être (..?..) vous (..?..) pour moi ce qui est imparfait; qui peut s'opposer à ceci ? L'homme que j'ai formé (..?..) après que vous (..?..), l'ayez laissé prier ! Laissez aujourd'hui mon pénis être félicité, puisse votre sagesse être confirmée ! L'enkum et le ninkum (..?..) proclament votre gloire (..?..). Ma soeur, la force héroïque (..?..). La chanson (..?..) l'écriture (..?..). Les dieux qui ont entendu (..?..) laissent la construction d'Umul, ma maison (..?..)" Ninmah n'a pas pu rivaliser avec le grand seigneur Enki. Père Enki, votre éloge est doux ! AUTRE VERSION : (Le premier couple eut pour noms Ullagarra et Annegarra. Noms qui signifieraient en sumérien «Créé par le ciel» et «Créée par l’éternité».) Aprés deux fois 600 ans passés, le pays était bruyant comme avec des taureaux beuglant. Enlil entendait leur bruit. Il s'est adressé aux grands dieux : "Le bruit fait pas les humains est devenu trop fort, j'en perd le sommeil. Donnez donc l'ordre que la maladie suruppu éclate !" Mais il y avait Atrahasis (le super-sage) dont l'oreille était ouverte à son dieu Enki / Ea. Il parlait avec son dieu et son dieu parlait avec lui.



Atrahasis a fait entendre sa voix à son seigneur : "Combien de temps les dieux nous feront-ils à souffrir ? Nous feront-ils à souffrir de la maladie pour toujours ?" Enki a fait entendre sa voix et a dit à son domestique : "Appelez les aînés, les hommes aînés ! Commencez un soulèvement dans votre propre maison, laissez les hérauts proclamer (....?....) Laissez-les faire un bruit fort dans la terre : Na revérez plus vos dieux, ne priez plus vos déesses, mais tournez-vous vers la porte de Namtar, démon des maladies. Apportez des offrandes de pains cuits au four devant lui. Peut il être se sentira-t-il honteux devant vos présents et retirera-t-il sa maladie." Atrahasis a suivi les ordres, et recueilli les aînés à sa porte. Atrahasis a fait entendre sa voix aux aînés : "J'ai appelé les aînés, les hommes aînés ! Commencez un soulèvement dans votre propre maison, laissez les hérauts proclamer (....?....) Laissez-les faire un grand bruit sur la terre : Na revérez plus vos dieux, ne priez plus vos déesses, mais tournez-vous vers la porte de Namtar, démon des maladies. Apportez des offrandes de pains cuits au four devant lui. Peut il être se sentira-t-il honteux devant vos présents et retirera-t-il sa maladie." Les aînés ont écouté son discours ; Ils ont construit un temple pour Namtar dans la ville. Les hérauts ont proclamé (...?...) Ils ont fait un grand bruit sur la terre. Ils n'ont plus adoré leurs dieux, ils n'ont plus prié leurs déesses, mais ils ont ouvert la porte de Namtar, ils lui ont offert des pains cuits au four, en sa présence, autant que les offrandes de farine pour lui. Et il était honteux devant ces présents. Et il a retiré sa main. La maladie suruppu les a laissés. Les dieux ont alors pu retrouver leurs offrandes régulières. Après encore 1200 années, le bruit était de retour alors Enlil et les dieux ont envoyé une période de sécheresse. Enki a conseillé à Atrahasis de ne plus faire des offrandes qu'à Adad, le dieu causant la sécheresse, et la sécheresse s'est arrêtée.



Bientôt le bruit est revenu, alors les dieux ont cessé d'exécuter leurs fonctions et donc tous les bienfaits de la natures ont disparu. Cette situation s'est terminée quand Enki a mis de grandes quantités de poissons dans les fleuves pour nourrir les hommes. Lors du Conseil des Grands Dieux Enlil dit : "La rumeur des humains est devenue trop forte. A cause de leur tapage continuel je n’arrive plus à dormir, mais je suis surtout inquiet sur ce qu’ils manigancent. Nous leur avons déjà envoyé maladies, fièvres, épidémies et pestilences pour les décimer, mais très vite ils se sont à nouveau multipliés. Nous leur avons envoyé sécheresse, famines et autres fléaux sans plus de résultat. A chaque fois d’ailleurs, Enki le prince les a aidés à s’en sortir. Maintenant il faut en finir une fois pour toutes et envoyer sur les hommes le Déluge afin qu’il n’en reste pas un." Enki prit la parole : "J’ai créé l’homme dans l’intérêt des dieux, ne me demandez pas d’approuver un tel cataclysme. Comment pourrais-je porter la main sur mes créatures !" Les dieux ayant malgré tout pris la décision finale, Enki en songe prévint Atrahasis, le Supersage, un homme de bien qui avait toujours mérité sa confiance. "Atrahasis, jette à bas ta maison, détourne-toi de tes biens pour te sauver la vie. Construit un grand bateau selon l’épure que j’ai tracée sur le sol. Cette embarcation aura une forme équilatérale de 60 mètres de coté. Le bateau sera entièrement clos et toituré solidement. Que son calfatage soit épais et résistant. Tu appelleras ton vaisseau Sauve -Vie . Après y avoir chargé ton froment, tes biens, tes richesses, embarques-y ta femme, ta famille, ta parenté et tes ouvriers ainsi que des animaux sauvages, grands et petits, et des oiseaux du ciel". Le supersage n’avait que 7 jours pour construire Sauve-Vie. Les siens et les animaux venaient juste d’embarquer quand un vent furieux rompit les amarres et libéra le bateau. Alors le soubassement de la terre se décolla.



Les étoiles elles-mêmes furent déplacées. De profondes ténèbres cachèrent le soleil. Le fracas du Déluge épouvanta les dieux eux-mêmes, pourtant tous réfugiés en la demeure céleste d’Anu. Enki blême de colère vit ses enfants emportés par les eaux. Nintu la déesse mère éclata en sanglots : "Comment ai-je pu dans l’assemblée des dieux laisser prendre cette décision finale ? C’est Enlil qui par un discours habile, a rendu vaines mes paroles". Au bout de 7 jours, le vent se calma, le bateau cessa d’être ballotté. Supersage lâcha une colombe, elle revint, ne sachant où se poser. Il lâcha une hirondelle qui revint également. Enfin il lâcha un corbeau qui ne revint pas. Alors Supersage lâcha tous les oiseaux. Lorsque les eaux se furent retirées du haut de la montagne, Supersage débarqua et prépara un banquet à la gloire d’Enki, le dieu ingénieux qui l’avait sauvé. L’odeur de la bonne chère attira également les grands dieux, qui, en l’absence des hommes, n’avaient ni bu ni mangé pendant tout ce temps. Le repas terminé Nintu la déesse mère se leva et dit : "D’où nous viennent Anu et Enlil ? Ils ont donc participé à ce banquet, eux qui inconsidérément avaient décidé le Déluge et voué les hommes à cette hécatombe". Enlil voyant alors le bateau, entre en colère : "Nous les grands dieux nous avions prêté serment, d’où vient alors qu’un homme ait échappé à la destruction ?". Pour Anu c’est sans nul doute encore un coup de Enki le prince. Enki : "Oui, j’ai fait cela contre votre volonté à tous, j’ai sauvé Atrahasis. Calme-toi Enlil, si tu as pu manger et te régaler, c’est bien grâce à cet homme. Grâce à lui la race humaine peut être sauvée, et surtout les Igigus ne seront pas obligés de se remettre au travail".



Nintu la déesse mère prit alors la parole : "Enlil, tes solutions sont trop définitives. Trouvons un moyen terme. Afin que la descendance de Supersage ne perturbe plus les dieux, Enki l’ingénieux doit bien avoir une solution". Enki : "O ! Divine Matrice, nous avons donné aux hommes presque l’immortalité, c’était inconsidéré. Toi Mammi, qui arrête les destins, impose donc aux hommes la mort pour qu’un équilibre s’installe. Afin que chez eux, outre les femmes fécondes, il y ait maintenant les femmes infécondes, afin que chez eux sévisse la Démone Pashittu, pour ravir les bébés aux genoux de leurs mères." Puis il ajouta : "Etablis des prêtresses ugbatus, des prêtresses entus et des prêtresses igisitus (nonnes vouées au célibat) Elles seront taboues et ainsi seront réduites les naissances". Enlil approuva : "C’est entendu. Ce fut une erreur de vouloir les exterminer. Mais que les hommes ne vivent pas au delà de 120 années, afin qu’ils ne puissent jamais percer à jour nos connaissances. Ainsi, ils ne seront plus une menace pour nous ! Veillons à ce que les hommes ne s’installent jamais dans l’allégresse. Surveillons de près leur prolifération, leur prospérité et leur joie de vivre. Et pour cela, que chez les hommes un temps de malheur succède toujours à un temps de bien-être."



Enki et Ninhursag



:



Saint est le lieu qui vous est octroyé, Saint aussi est le pays de Dilmoun (Bahrein); Saint est le lieu ou vous êtes; ...,. saint est le pays de Dilmoun; Le pays de Dilmoun est saint, le pays de Dilmoun est pur, Le pays de Dilmoun est lumineux, le pays de Dilmoun est immaculé. Lorsqu’il se furt installé le premier à Dilmoun, Enki s’installa avec son épouse, Ce lieu est pur, ce lieu est vierge. Enki s’installa avec son épouse Ninsikila / Ninella, Ce lieu est pur, ce lieu est vierge. . A Dilmoun, nul corbeau ne croassait L'oiseau dar (perdrix) ne caquetait pas, Le lion ne tuait pas de proie, Le loup n’emportait pas d’agneau, Le chien sauvage ne déchirait pas l'agneau, L'animal dun (sanglier / porc) ne mangeait pas le grain; Le malt étalé par la veuve sur son toit, les oiseaux du ciel ne venaient pas le picorer; . La colombe ne cachait pas la tête sous son aile, Aucun malade des yeux ne disait "J’ai mal aux yeux !", Aucun malade de la tête ne disait "J’ai mal à la tête !"; Aucune vieille femme ne disait: "Je suis vieille !", Aucun vieillard ne disait: "Je suis vieux !"; . Dans le lieu saint pas une libation n'est versée, personne ne boit; Aucun dragueur de rivière ne criait : "......... !" Aucun hérault ne faisait sa ronde dans les régions frontières. Aucun aède n'entonnait de chant de joie ou de lamentation aux abords de la



ville. Le prince du lieu ne parlait pas. . Ninsikila / Ninella adressa la parole à Enki: " Tu as fondé une ville, tu as fixé son destin, mais que puis-je faire de ce don ? Tu as fondé la ville de Dilmun, tu as offert une ville, mais que puis-je faire de ce don ? Tu as fondé ....., tu as fondé une ville, mais que puis-je faire de ce don ? Tu as fondé une ville dont les canaux ont été laissés sans eau, ....., Tu as fondé une ville, mais que puis-je faire de ce don ?" ............ une ville qui n'a pas de champs .............. ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ........................ ........................ ........................ . (Enki répond :) "Que les eaux coulent de la couverture brillante des grands cieux, Que la ville se rafraîchisse avec de l'eau, qu'elle boive, Que Dilmun se rafraichisse avec de l'eau, qu'il boive, Que tes puits d'eau amère deviennent des puits d'eau douce, Que la ville soit un repos, une résidence pour la population, Sue Dilmun soit un repos, une résidence pour la population. . Puisse Utu (dieu du Soleil), qui se tient au ciel, apporter de l'eau douce du ventre de la Terre, .......... le temple de Nanna (le dieu-lune) ............ Dans les rivières de la terre, ô viens, eau douce ! Que les eaux coulent de la couverture brillante des grands cieux, Que la ville se rafraîchisse avec de l'eau, qu'elle boive, Que Dilmun se rafraichisse avec de l'eau, qu'il boive, Que tes puits d'eau amère deviennent des puits d'eau douce Et que ta ville soit le quai et l'entrepôt du pays. ................... . Puisse le pays de Tukrish te livrer de l'or de Harali, du lapis-lazuli et ......., Puisse le pays de Melukha te faire parvenir, sur de grands bateaux, De la cornaline, chose convoitée et précieuse,



du bois d'arbre mesh de Magan Et de beaux arbres de Magan Et de beaux arbres abbas 'de la mer', Puisse le pays de Marhashi ...... livrer des pierres précieuses et de l'agate (ou des topazes), Puisse le pays de Magan ...... du cuivre dur et résistant, de la diorite, Des burins shumin et des enclumes de pierre. Puisse le pays de la mer t'offrir de l'ébène, ornement ..... d'un roi, Puisse le 'pays des tentes' ...... de la bonne laine multicolore, Puisse le pays d'Elam te livrer de la laine de choix en tribu, Puisse le sanctuaire d'Ur, siège de la royauté, ville ......., Te faire parvenir, sur des grands bateaux, De l'orge, de l'huile de sésame et d'immenses et belles étoffes. . Puisse l'abondance provenant de la vaste mer venir à toi. Les demeures de la ville seront d'agréables demeures, Les demeures de Dilmun seront d'agréables demeures, son orge sera de l'orge fine, ses dattes seront de grosses dattes, ses récoltes seront triples ...... ses arbres seront des arbres ...... . Alors sous le soleil de Utu, des récipients giris apportés de Gaba-Ezen, des ...... temple de Nanna. Des "bouches" l'eau jaillit sans cesse sur la Terre, Utu (dieu du Soleil), qui se tient dans le ciel, apporte de l'eau douce du ventre de la Terre, L'eau douce déborde dans les puits et les rivières de la terre. Les eaux coulent de la couverture brillante des grands cieux, La ville se rafraîchit avec de l'eau qu'elle boit, Dilmun se rafraichit avec de l'eau qu'il boit, Les puits d'eau amère deviennent des puits d'eau douce Ces champs produisent plein de céréales. La ville devient le quai et l'entrepôt du pays. Alors sous le soleil du jour, il en est vraiment ainsi. . Celui qui est sage (Enki) fut pris d'une désir subit envers Ninsikila, envers Nintur / Nintu, la mère du pays, Enki, le père de Damgalnunna, pris d'un désir subit, creuse avec son pénis dans les talus, en direction de Nintur / Ninursag, il plonge son pénis dans la cannaie. Il crie alors : "Personne ne passera par le marais!", Enki cria : "Par le souffle de la vie du ciel, je vous adjure.



Couchez-vous pour moi dans le marais, ce serait joyeux." Enki donna de sa semence réservée à Damgalnuna à celle qui s'était couchée dans le marais, Il inonda de sa semence le champs de Ninursag. Les champs reçurent les eaux d'Enki. . Elle reçut la semense en son sein, la semence d'Enki. Un jour fut pour elle un mois, deux jours, deux mois, trois jours, trois mois, quatre jours, quatre mois, cinq jours, cinq mois, six jours, six mois, sept jours, sept mois, huit jours, huit mois, neuf jours, neuf mois : c'étaient les mois de la grossesse. Comme si elle avait été enduite d'une huile fine, d'une huile précieuse, la mère du pays, enfanta Ninnisi (Ninnisig / Ninsar / Ninshar / Ninnu, la déesse des légumes), . Ninnisi, à son tour, s'est rendu sur la rive. Enki était aux aguets dans le marais. Il adressa la parole à son homme de confiance Isimud / Usmu : N'embrasserai-je pas cette jeune et belle enfant ? N'embrasserai-je pas cette belle Ninnisi ?" Son homme de confiance Isimud lui répondit: "Embrasse donc cette jeune et belle enfant ! Embrasse cette belle Ninnisi ! Mon maître fera voile, et moi je vais diriger le bateau, Il fera voile, je vais diriger le bateau. Enki monta alors dans un bateau et toucha bientôt la terre ferme. . Il serra Ninnisi contre sa poitrine et l'embrassa. Enki épancha sa semence dans son sein, Elle reçut la semence en son sein, la semence d'Enki. Un jour fut pour elle un mois, deux jours deux, neuf jours, neuf mois : c'étaient les mois de la grossesse. Comme si elle avait été enduite d'huile fine, d'une huile très précieuse, Ninnisi enfanta Ninkura (Nin-Kur, divinité des plantes destinées au filage), . Ninkura, à son tour, s'est rendu sur la rive. Enki était aux aguets dans le marais. il adressa la parole à son homme de confiance Isimud:



" N'embrasserai-je pas cette belle Ninkura?" Son homme de confiance lui répondit : "Embrasse donc cette jeune et belle enfant. Embrasse cette belle Ninkura ! Mon maître fera voile, et moi je vais diriger le bateau, Il fera voile, et moi je vais diriger le bateau. Enki monta alors dans un bateau et toucha bientôt la terre ferme. Il serra Ninkura contre sa poitrine et l'embrassa. Comme si elle avait été enduite d'huile fine, d'une huile très précieuse, Ninkura enfanta Ninimma. La jeune enfant grandit ...... épanouissement. . Ninimma, à son tour, s'est rendu sur le bord du Fleuve ...... Enki - on le halait hors du ......, il était aux aguets -, Aperçut Ninimma au bord du fleuve. Il adressa la parole à son homme de confiance Isimud : " Ai-je, moi, jamais embrassé quelqu'un semblable à cette jeune et belle enfant ? Ai-je, moi, jamais couché avec quelqu'un semblable à cette belle Ninimma ?" Son homme de confiance Isimud lui répondit : " Mon maître fera voile, et moi je vais diriger le bateau, Il fera voile, et moi je vais diriger le bateau." Enki monta alors dans un bateau Et après avoir bientôt touché la terre ferme, étendu sur Ninimma, Il saisit sa poitrine, il coucha avec la jeune enfant et l'embrassa. . Enki épencha sa semence dans le sein de Ninimma. Elle reçut la semence en son sein, la semence d'Enki. Pour la femme, un jour fut un mois, ...... neuf jours, neuf mois : c'étaient les mois de la grossesse. Comme si elle avait été enduite d' huile fine, d'une huile très précieuse, enfanta Uttu / Takku (déesse du filage) , la trés-haute, une femme aux formes épanouies. . Nintur adressa la parole à Uttu : "Je veux te donner un conseil, Puisses-tu tenir compte de mes conseils. Je veux te parler, prête attention à ce que je dirai ! Dans le marais un homme est en mesure de te voir ici, dans le marais Enki est en mesure de te voir ici. Il fixera les yeux sur toi. " .........................



......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... ........................ ........................ ........................ ...... Uttu, la femme aux formes épanouies (...) ........................ ........................ ...... entra dans le jardin. ........................ . Uttu dit : "Apportez des concombres……, Apportez des pommes avec leurs tiges, Aportez des grappes de raisins sur leur branche. Dans ma maison, ma longe a été prise, Enki a pris ma longe." Lorsque, pour la seconde fois, Enki s'apprêtait à faire le plein d'eau: Les fossés, il les remplit d'eau, Les rigoles, il les remplit d'eau, Les terres en friche, il les remplit d'eau. Tout joyeux, le jardinier ...... dans de la poussière et le serra dans ses bras : " Qui es-tu donc, toi qui as irrigué mon jardin ?" . Enki ....... le jardinier .......... ......................... ......................... ......................... ......................... ......................... Le jardinier lui apporta des concombres après les avoir.....,



Lui apporta des pommes avec leurs tiges, Lui apporta des grappes de raisin sur leurs branches, Et lui en remplit son giron. Enki se verdit les yeux, Saisit un bâton et dirigea ses pas vers Uttu. Devant sa maison, il cria : "Ouvre, ouvre ! " - Qui es-tu donc, toi ? - Un jardinier; je viens te livrer les concombres, les pommes et le raisin pour que tes désirs soient satisfaits." Remplie de joie, Uttu ouvrit la porte de la maison, . Et Enki lui donna, à elle, la femme aux formes épanouies, les concombres après les avoir......... les pommes sur leurs branches et de la bière dans de grands récipients bans, Uttu, la femme aux formes épanouies, sautille alors de joie Et bat des mains devant lui. Enki, ivre de bonheur à sa vue, S'étant étendu sur elle, lui saisit la poitrine, Lui caressa les cuisses et la toucha s'étant étendu sur elle, Il lui saisit la poitrine, coucha avec la jeune enfant et l'embrassa. . Enki épancha sa semence dans le sein d'Uttu, Elle reçut la semence en son sein, la semence d'Enki. Uttu la belle femme gémit : " Oh! mes cuisses ! Oh! mon corps ! Oh! mon ventre !" Ninursag enleva la semence des cuisses. ........................................ ........................................ . La plante - arbre crût la plante - miel crût, la plante - légume crût, la plante anumun / aparshar / alfa crût, la plante atutu (épineuse ?) crût, la plante astaltal / ashtaltal crût, la plante .... crût,



la plante amaru / amharu / cassia crût. . Enki dans les marécages, regarda autour de lui. Il dit à son messager Usmu / Isimud : "je veux décréter le sort de ces plantes, je veux en connaître la nature. Quelle est, je te prie, cette plante ?" . Usmu / Isimud, son messager, lui répond : "Mon roi, c’est la plante-arbre", lui dit-il. Il la coupe pour Enki, qui la mange. "Mon roi, c’est la plante-miel", lui dit-il. Il la coupe pour lui, qui la mange. "Mon roi, c’est la plante- légume (ou la mauvaise-herbe du chemin)", lui dit-il. Il la coupe pour lui, qui la mange. "Mon roi, c’est la plante-anumun / aparshar / alfa (luzerne)", lui dit-il. Il la coupe pour lui, qui la mange. "Mon roi, c’est la plante-atutu ", lui dit-il. Il la coupe pour lui qui la mange. "Mon roi, c’est la plante-astaltal / ashtaltal / actaltal", lui dit-il. Il la coupe pour lui qui la mange. "Mon roi, c’est la plante-d’eau", lui dit-il. Il la coupe pour lui, qui la mange. "Mon roi, c’est la plante-amaru / amharu / cassia (médicinale)", lui dit-il. Il la coupe pour lui, qui la mange. Enki décréta donc le destin de ces plantes et il connut leur nature. . Ninhursag maudit alors le nom d'Enki: "Je ne poserai plus sur lui mon 'regard-de-vie' jusqu'à sa mort !" Les dieux Anunakis étaient assis dans la poussière. Un renard qui était là, dit face à face à Enlil : "Ô, Enlil, si je fais en sorte d'amener Ninhursag devant toi, quelle sera alors ma



récompense ?". Enlil réplique au renard : "Si tu réussis à amener Ninursag devant moi, je te fais la promesse de planter, dans ma ville, Deux Arbres kiçkanûs (bouleaux ou trônes) et ton nom sera vénéré, comme un dignitaire ta tête sera exaltée." . Le renard se mit à lustrer son poil, il secoue sa fourrure, et se farda les yeux du khôl. ................... ................... ................... ................... . (Le renard dit à Ninhursag :) "Je me suis rendu à Nibru (Nippur), mais Enlil ne m'a pas aidé; Je me suis rendu à urim (Ur), mais Nanna ne m'a pas aidé; Je me suis rendu à Larsa, mais Utu ne m'a pas aidé; Je me suis rendu à Unug (Uruk), mais Inana ne m'a pas aidé. Je suis à la recherche d'un refuge qui est un……. " . Ninhursag ........ ............... ............... ............... ............... ............... ............... . Ninhursag courut vers le temple, Les Anunakis prirent ses vêtements et les firent ..., Ils fixèrent le destin et ............ Ninhursag fait s'asseoir Enki sur son vagin. . Ninhursag, dans son temple, lui a accordé la vie : "Mon frère, qu'en est-il de tes maladies ?" - "Le sommet de mon crâne me fait mal." Elle créa alors Abu / Abbulu / Absham ( Dieu de la végétation, maître des plantes)



"Mon frère, qu'est-ce qui te fait mal ? - "Mes cheveux me font mal." Elle créa alors Nin-sikila / Nin-tulla. ( "Seigneur des cheveux") " Mon frère, qu'est-ce qui te fait mal ? - "Mon nez (ou visage) me fait mal." Elle créa alors Nin-giriu / Nin-giriutud / Nin-kautu / Nin-sutu. ( "Maîtresse du nez") " Mon frère, qu'est-ce qui te fait mal ?" - "Ma bouche me fait mal." Elle créa alors Nin-kasi. ( "Maîtresse qui remplit la bouche", déesse de la bière) "Mon frère, qu'est-ce qui te fais mal ?" -"Ma gorge (ou mon sexe) me fait mal" Elle créa alors Na-zi. ("C'est en ordre" et "...gorge") "Mon frère, qu'est-ce qui te fait mal?" -"Mon bras me fait mal." Elle créa alors Azimua / Dazima. ("Bras vivant") "Mon frère, qu'est-ce qui te fait mal ?" -"Mes côtes me font mal." Elle créa alors Nin-ti / Nin-til ( "Maîtresse des côtes" ou "Maîtresse de la vie") "Mon frère, qu'est-ce qui te fait mal ?" - "Mes flancs (ou mon intelligence) me font mal." Elle créa alors En-sag / En-shag-me ( "Seigneur des flancs" ou "Seigneur qui fait l'intelligence claire") . "Pour les petits que je viens d'enfanter, les cadeau .ne feront pas défaut : Qu'Abu / Absham soit le maître des plantes, Que Nin-sikila / Nin-tulla soit le seigneur de Magan, Que Nin-giriu / Nin-kautu épouse Nin-azu / Nin-zu ( le Dieu médecin), Que Nin-kasi soit la pleine possession des coeurs, Que Nazi devienne la maîtresse du tissage et épouse Nin-dara / Umun-dara,



Qu'Azimua / Dazima épouse Nin-geszida / Ningishzida, Que Nin-ti soit la maîtresse des mois "itis", Et qu'En-sag / En-shagme soit le seigneur de Dilum !" . Gloire au vénérable Enki ! Ninurta, le roi



guerrier Ninurta contre Asag : Le roi de l'orage, splendide et majestueux, Ninurta, qui tout seul pille les montagnes, déluge, Serpent indfatigable combattant les terres rebelles, Héros progressant formidablement dans la bataille, Seigneur dont le bras puissant est adapté pour soutenir le macis, récoltant comme l'orge les têtes des insoumis;, Roi Ninurta fils dont la force rejoint celle de son père, Héros dont la puissance couvre les montagnes comme un orage, Arc-en-ciel, flamboyant comme la foudre, Porteur de la barbe princière, dragon qui s'allume lui-même, Lion fort grondant aprés les serpents, ouragan hurlant, Roi Ninurta qu'Enlil a exalté au-dessus de lui; Héros, grand filet jeté au-dessus de l'ennemi; dans la bataille, Ninurta dont la puissance de l'ombre se prolonge sur la terre, libérant la fureur sur les terres rebelles, accablant leurs assemblées Ninurta roi, fils qui a forcé loin l'hommage de son père. Grande puissance numinou inspirante, il avait pris sa place sur le trône, et s'asseyait heureux et à son aise à la fête célébrée en son honneur, rivalisant avec Enlil en buvant sa suffisance, tandis que Bau parlait en sa faveur dans une prière pour le roi, et lui, Ninurta le fils d'Enlil, rendait ses décisions.



A ce moment le massue de bataille du seigneur a regardé vers les montagnes, et a crié à haute voix à son maître : "Seigneur de la station élevée, lepremier, qui préside au-dessus de tous les seigneurs, Ninurta dont les ordres sont inaltérables, dont les décisions sont loyalement exécutées, mon maître ! Le ciel copulait avec la terre verdoyante. Il en est né Asag / Asakku le monstre de pierre, un guerrier qui ne connait aucune crainte, Asag, un enfant qui a sucé la puissance du lait, Un enfant vif ne connaissant aucun père, Un meurtrier des montagnes, Un jeune dont le visage ne connait aucune honte, effronté de l'oeil, un mâle arrogant, qui est efficace en satisfaisant aux souhaits de sa mère : elle a engendré sa progéniture dans les montagnes, et a répandu ses graines loin et au loin. Ils l'ont unanimement appelé leur roi, comme un grand taureau sauvage : Les pierres Cu , les pierres sajkal , la diorite esi, la pierre usium, l'hématite kagina, et les pierres héroïques de Nu, sont ses guerriers et viennent constamment piller les villes. Il a grandi comme une dent de requin dans les montagnes, il a dépouillé tous les arbres. Devant sa force les dieux de ces villes ont du plier. Mon maître, cette même créature a érigé un trône. Ce n'est pas un mensonge. Seigneur Ninurta, il décide réellement des procès de la terre, juste comme vous. Qui peut faire le tour d'Asag glorieux et terrifiant ? Qui peut contrecarrer la sdireté de ses froncements de sourcils ? Les gens sont terrifiés, avec des marques de crainte, la chair de poule, leurs yeux sont fixés sur lui. Mon maître, les montagnes ont pris leurs butins. Héros ! Ils ont fait appel à vous, en raison de votre père, fils du seigneur Enlil, en raison de votre force supérieure. Ils regardent vers vous ici, car vous êtes fort, mon maître, ils réclament votre aide, Ninurta, pas à un simple guerrier mais à vous ! Ils ont voulu vous avertir au sujet de (...?...) Héros, ils se sont consultés pour réclamer votre aide.



Ninurta, ils sont sûr que vous pourrez utiliser les puissances reçues par vous dans l'Abzu. Son visage est monstrueux, il se déplace continuellement, Jour aprés jour, Asag ajoute des territoires à son domaine. Mais vous le forcerez avec les dispositifs d'assaut des dieux. Vous, antilope du ciel, devez piétiner les montagnes sous vos sabots, Ninurta seigneur, fils d'Enlil. Qui a pu, jusqu'ici, résister à son assaut ? Les assauts d'Asag d'assaut sont au delà de tout controle, son poids est trop lourd. Des rumeurs sur son armées arrivent constamment, avant que jamais ses soldats de pierre ne soient vus. La force de cet être est massive, aucune arme n'a pu le retourner. Ninurta, ni la hache ni la lance toutes-puissantes ne peuvent pénétrer sa chair, aucun guerrier comme lui n'avait jamais été créé contre vous. Seigneur, vous qui accédez aux puissances divines, splendeur, bijou des dieux, vous le taureau sauvage ! Mon Ninurta, contemplé avec faveur par Enki, mon Uta-ulu , mon seigneur, fils d'Enlil, que doit -il être fait ? Le seigneur a pleuré "Hélas !" de sorte que le ciel a tremblé, et la terre s'est blottie à ses pieds et a été terrifiée face à sa force. Enlil est devenu confus et est sorti de l'E-kur. Les montagnes ont été dévastées. Ce jour la terre s'est assombrie, les Anuna(ki)s ont tremblé. Le héros a frappé ses cuisses avec ses poings. Les dieux se sont dispersés; les Anunas (Annunakis) ont disparu du dessus de l'horizon. Le seigneur a surgi, touchant le ciel; Ninurta est parti combattre, il était un comme orage inquiétant, et est monté sur les huit vents vers les terres rebelles. Ses bras ont saisi la lance. La massue a grondé contre les montagnes, le gourdin a fait face aux ennemis. Il a placé le vent mauvais et le sirocco sur un (..?..), il a placé le tremblement sur son (..?..). Un énorme ouragan, irrésistible, est allé, précédant le héros. Il a produit une pluie de charbon et des feux flamboyants. Il a retourné les grands arbres par leurs troncs, ramenant les forêts aux ras du sol, la terre a mis ses mains sur son coeur et a pleuré; Le fleuve Tigre était muet, dérangé, écumant, remué. Il s'est dépêché vers le champs de bataille



sur le bateau Ma-kar-nunta-eda; le peuple n'a plus su où tourner, ils se sont cognés dans (..?..) les murs. Les oiseaux ont essayé de soulever leurs têtes pour voler loin, mais leurs ailes ont traîné sur la terre. L'orage a tout inondé et rejeté les poissons hors des eaux souterraines, leurs bouches ouvertes à l'air. Il a transformé les animaux de la campagne en bois de chauffage, les rôtissant comme des sauterelles. C'était un déluge ruinant désastreusement les montagnes. Le Héros Ninurta a mené la marche vers les terres rebelles. Il a tué leurs messagers dans les montagnes, iI a écrasé leurs villes, il a frappé leurs vachers au-dessus du chef comme des papillons, il a attaché ensemble leurs mains avec l'herbe de hirin, de sorte qu'elles tirent leurs têtes contre des murs. Les lumières des montagnes n'ont pas brillé plus longtemps. Les gens ont haleté pour le souffle (?); ces personnes étaient malades, elles se sont étreintes, elles ont maudit la terre, elles ont considéré le jour de naissance d'Asag comme un jour de désastre. Le seigneur a ravagé les terres des rebelles. Pendant qu'il détruisait, la colère a rempli son coeur, il s'est levé comme un fleuve et a englouti tous les ennemis. Dans son coeur il a rayonné avec son arme-lion, car elle a volé comme un oiseau, piétinant les montagnes pour lui. Il s'est soulevé sur ses ailes pour emporter les prisonniers, il a tourné autour de l'horizon du ciel pour voir ce qui se passait. Quelqu'un est venu pour le rencontrer, apportant des nouvelles, celle qui ne se repose jamais, dont les ailes soutiennent le déluge : Carur / Sharur (sa massue) Elle a rapporté (..?..)pour le seigneur Ninurta. Elle a rapporté des renseignements sur les montagnes, Elle a expliqué leurs intentions au seigneur Ninurta. Elle a décrit ce qu'on disait au sujet d'Asag. "Héros, prend garde !" a-t-elle indiqué. La massue Car-ur s'est adressée à Ninurta : "Héros, filet de bataille, roi Ninurta, gourdin céleste, irrésistible contre l'ennemi, le vigoureux, tempête qui fait rage contre les terres rebelles, vague qui submerge les moissons, roi, vous avez vu les batailles, vous avez (....?....).



Ninurta, après la prise des ennemis dans un filet de bataille, après l'érection d'un grand autel de roseaux, seigneur, serpent merveilleux, nettoyez votre massue ! Ninurta, j'énumérerai les noms des guerriers que vous avez déjà massacrés : le Kuli-ana, le dragon, le gypse, le cuivre fort, le bateau de Magilum, le seigneur Saman-ana, le taureau-bison, le roi des palmiers, l'oiseau Anzud, le serpent à Sept têtes. Ninurta, vous les avez renversé dans les montagnes. Aprés une bataille aussi terrible que celle-ci, Ne soulevez pas encore votre bras avec vos armes, à la fête des jeunes hommes, à la danse d'Inana ! Les jeunes soldats ne vont pas à une bataille comme celle-ci ! Ne vous dépêchez pas; restez stable sur la terre. Ninurta, Asag vous attend dans les montagnes. Héros qui ètes si beau avec sa couronne, fils 1er né que Ninlil a décoré de charmes innombrables, bon seigneur, héros qui a une longue vie comme roi de la terre, qui ouvre le ciel par sa grande force, inondation qui engloutit tout, Ninurta, seigneur effrayant, dépêchez-vous vers les montagnes, mais sans compagnon, car cette fois vous n'égalerez pas Asag ! Ninurta, n'incitez pas vos jeunes hommes à entrer dans les montagnes." Le héros, le fils, fierté de son père, le très sage, se levant de sa délibération profonde, Ninurta, seigneur, le fils d'Enlil, doué d'une large sagesse (..?..) le dieu, le seigneur a étiré ses jambes pour monter, il a joint les bataillons (..?..) Il a réparti les montagnes que son grand long (..?..) il a fait pour sortir (..?..) parmi ses personnes comme (..?..) Il a atteint (..?..) Il est entré sur les terres rebelles avec l'avant-garde de la bataille. Il a donné des ordres à sa lance; le seigneur a commandé à sa massue, et elle est allée à sa ceinture. Le héros s'est dépéché vers la bataille, il (..?..) ciel et à la terre. Il a préparé le bâton de jet et le bouclier, les montagnes ont été frappées près des légions de Ninurta. Quand le héros a serré sa massue, le soleil n'a pas attendu, la lune s'est couchée ; ils ont été oubliés, car il a marché vers les montagnes. Asag est descendu à la tête de la bataille. Avec une massue il a déraciné le ciel, l'a pris dans sa main ;



comme un serpent il a glissé sa tête le long de la terre. C'était un chien fou attaquant pour tuer les faibles, s'égouttant la sueur sur ses flancs. Comme un mur s'effondrant, Asag est tombé sur Ninurta, le fils d'Enlil. Comme un orage maudit, il a hurlé; comme un serpent colossal, il a hurlé à la terre. Il a asséché les eaux des montagnes, a déchiré la chair de la terre et l'a couverte de blessures. Il a mis le feu aux lits de roseaux, baigné le ciel dans le sang; il a dispersé les peuples. Alors les champs sont devenus de la potasse noire, à travers tout l'horizon, rougeâtre comme la pourpre ! Accablé, tapi, les mains crispées contre son estomac ; Enlil a gémi et s'est caché dans un coin, les Anunakis se sont aplatis contre les murs, la maison était pleine de soupirants craintif comme des pigeons. Dans la grande montagne Enlil a pleuré vers Ninlil : "Mon épouse, mon fils n'est plus ici ; qui est la pour me soutenir ? Le seigneur, l'autorité de l'Ekur, le roi qui dirige les forteresses pour son père, le cèdre enraciné dans l'Abzu, la large couronne, mon fils, ma sécurité, il n'est pas ici : qui me prendra par la main ?" L'arme qui aime le seigneur, obéissante à son maître, Car-ur / Sharur offerte au seigneur Ninurta par son père dans Nibru (..?..) La splendeur impressionnante a enveloppé Ninurta comme un vêtement (..?..) bondissant : vers le seigneur (..?..) L'arme (..?..) est venue parler à Enlil : "(..?..) Ninurta, ayant confiance en lui ; (..?..) il se tiendra ; les eaux seront séchées comme par la chaleur du soleil ; (..?..) il respirera encore, il se tiendra joyeux. Je ferai lever des orages horribles contre (..?..) du héros Ninurta (..?..) quant à lui a résisté aux montagnes, il a été stupéfié par sa force. Maintenant je donnerai mes ordres, vous devez suivre ces instructions : (..?..) Dans les domaines, empéchez-le de décimer la population, Empéchez-le de détruire la postérité. Empéchez-le de faire périr le nom de toutes les espèces dont les destins ont été décrétés par Enlil."



L'arme, son coeur (..?..) a été rassurée : elle a frappé ses cuisses, Carur s'est ébranlée, elle est rentrée dans les terres rebelles, Joyeuse elle a rapporté le message au seigneur Ninurta : "Mon maître (..?..) pour vous, Enlil a indiqué : 'Ninurta, avant que le venin ait progressé, attaque l'ennemi, prend Asag par l'épaule, perce son foie, rapporte-le dans l'Ekur. Puis, Ninurta, aux limites de la terre, mes gens célébreront votre puissance." Vous, le seigneur qui fait confiance dans les mots de son père. L'orage des terres rebelles, qui arase les montagnes comme de la farine, Ninurta, porteur d'Enlil, Allez à lui, mon maître : Asag a construit un mur avec des pieux sur un rampart de terre; la forteresse est trop haute et ne peut pas être atteinte (..?..) sa férocité ne diminue pas. (..?..) Mon maitre, (..?..)" Ninurta a ouvert sa bouche pour parler à la massue (..?..) Il a visé les montagnes avec sa lance (..?..) Le seigneur s'est étiré les bras vers les nuages. Le jour est devenu une nuit foncée. Il a hurlé comme un orage (..?..) (..?..) Les nuages du seigneur (..?..) de la poussière. Dans la bataille il a frappé les montagnes avec un gourdin. Carur a fait se lever le vent d'orage au ciel, dispersant le peuple; comme (..?..) elle a déchiré. Son seul venin a détruit les citadins. Le feu de la massue détruisit les montagnes, l'arme meurtrière a cassé des crânes, la massue déchira les entrailles, faisant grincer les dents. La lance a été coincée dans le sol et les crevasses remplies de sang. L'ennemi s'est enfuit en haut, pleurant l'épouse et enfant, "Vous n'avez pas soulevé vos bras pour prier le seigneur Ninurta". L'arme a couvert les montagnes de poussière, mais n'a pas secoué le coeur d'Asag. Carur a jeté ses bras autour du cou du seigneur : "Héros, oh, qu'est-ce que vous attendez de plus ? Ne vous mêlez pas avec l'ouragan des montagnes.



Ninurta, seigneur, fils d'Enlil, je vous dis encore qu'il est fait comme un orage. C'est un monstre dont l'odeur est fétide, comme le mucus qui vient du nez. Il est désagréable, seigneur, ses mots sont détourné, il ne vous obéira pas. Mon maître, il a été créé contre vous comme un dieu ; Qui peut vous aider ? Héros, il tombe sur la terre comme un tourbillon, Ninurta, il chasse les onagers devant lui dans les montagnes. Son aura terrifiante envoit la poussière dans les nuages, Il cause un déluge. Dans les terres rebelles c'est un lion frappant avec des dents sauvages; aucun homme ne peut l'attraper. Après avoir ramené tout à rien dans le vent du nord, il (..?..) Les bergeries ont été fermées par les démons fantomatiques. Il a séché les eaux dans la terre. Dans l'orage et les tourbillons, le peuple est perdu ils n'a plus aucun répit. à cause de cet ennemi implacable, grand héros, seigneur." Mais le seigneur a hurlé aux montagnes, il ne pouvait pas retenir un tel hurlement. Le héros n'a pas (..?..) les terres rebelles, il (..?..) Il a puni le mal qu'ils avaient fait (..?..) Il a cassé les têtes de tous les ennemis, il a fait pleurer les montagnes. Le seigneur est allé dans toutes les directions, comme un soldat disant que "Je saccagerai". Comme un oiseau de proie, Asag a reflué en colère vers les montagnes. Les terres rebelles sont devenues silencieuses et (..?..) Ninurta a approché l'ennemi et l'a aplati lcomme une vague. L'aura terrifiante d'Asag a été contenue, elle a commencé à se ternir, à se faner. Comme l'eau qu'on agite, il l'a dispersé dans les montagnes, comme des mauvaises herbes, il l'a soulevé, comme des précipitations il l'a déchirée. La splendeur de Ninurta a couvert la terre, il a martelé Asag comme l'orge rôtie, il (..?..) ses parties génitales, il l'a empilé comme un tas des briques cassées, il l'a amassé comme de la farine, comme un potier fait avec des charbons; il l'a empilé comme de la terre dont la boue est remuée. Le héros avait réalisé le désir de son coeur. Le seigneur Ninurta, le fils d'Enlil a commencé à se calmer.



Dans les montagnes, le jour s'est terminé. Le soleil a offert son d'adieu. Le seigneur a trempé sa ceinture et sa massue dans l'eau, il a lavé le sang de ses vêtements, le héros a essuyé son front, il a entamé un chant de victoire au-dessus du corps mort. Quand il a apporté Asag qu'il avait massacré comme un bateau détruit par un raz de marée, les dieux de la terre sont venus chez lui. Comme des ânes épuisés ils se sont prosternés devant lui, en raison de sa fière conduite, devant Ninurta, le fils d'Enlil, ils ont battu leurs mains pour le saluer. Carur a adressé ces mots flatteurs à haute voix à son maître : "Seigneur, grand arbre dans un domaine arrosé, Héros, qui est comme vous ? Mon maître, Face à vous il n'y a personne d'autre comme rival. Qui peut se tenir comme vous ? Qui est soutenu comme vous ? Ninurta, aujourd'hui personne dans les montagnes ne se lèvera contre vous. Mon maître, si vous (...?...) comme ils vous féliciteront ! Seigneur Ninurta (...?...) " (...?...) Après qu'il ait arraché Asag comme une mauvaise herbe dans les terres rebelles, déchirées précipitamment, le seigneur Ninurta (...?...) sa massue : (...?...) "A partir d'aujourd'hui ne l'appelez plus Asag : Son nom sera pierre. Son nom sera pierre de zalag, Son nom sera pierre. Ces entrailles seront les enfers. Sa valeur apartiendra au seigneur." Le nouveau nom de la massue, posée pour se reposer dans un coin, sera : "La bataille puissante qui réduit la terre". (...?...) À ce moment-là, la bonne eau venant de la terre n'a plus coulé vers le bas dans des champs. L'eau froide s'est accumulée de partout, et le jour quand elle la commencé (...?...) a apporté la destruction dans les montagnes, puisque les dieux de la terre étaient sujets à la servitude,



et ont dû porter la houe et le panier, ceci était leur travail de corvée, les gens ont recruté des ouvriers. Le fleuve Tigre n'est plus monté pleinement en crue. Son embouchure n'a plus fini dans la mer, il n'a plus porté l'eau douce. Personne n'a apporté de produits au marché. La famine était dure, car rien n'avait encore été réparé Personne ne pouvait nettoyer les petits canaux, La boue n'était plus draguée. On ne fabriquait plus de fossé. Les gens ne travaillaient plus dans les sillons, Il n'y avait plus d'orge semée. Le seigneur a appliqué sa grande sagesse à ce problème. Ninurta (ou Ninjirsu), le fils d'Enlil, avait un grand projet. Il a mis en pile les pierres dans les montagnes. Comme un nuage flottant il a étiré ses bras au-dessus de lui. Avec un grand mur il a barré la terre. Il a installé une écluse sur l'horizon. Le héros a agi abilement, il a endigué l'eau dans toutes les villes. Il a bloqué les eaux puissantes au moyen de pierres. Maintenant les eaux n'iront pas plus loin vers le bas des montagnes dans la terre. Ce qui était dispersé a été recueilli. Là, dans les montagnes, des lacs s'étaient formés, il les a joints tous ensemble et les a menés vers le bas, vers le fleuve Tigre. Il a versé l'eau au-dessus des champs. Maintenant, dans le monde entier, les rois de la terre se réjouissent grace au seigneur Ninurta. Il a fourni de l'eau pour l'orge dans les domaines cultivés, Il a augmenté le nombre des fruits dans le jardin et le verger. Il a augmenté les piles de grain comme des monticules. Le seigneur a fait prospérer les colonies marchandes de la terre de Sumer. Il a contenté les désirs des dieux. Ils ont dûment félicité le père de Ninurta. Alors il a rencontré une femme, avec compassion. Ninmah était fatiguée de se rappeler l'endroit où elle l'avait conçu. Elle se couvrait avec une toison, comme une brebis sans cornes. Elle se lamentait au sujet des montagnes maintenant inaccessibles : "Les montagnes n'ont pas pu soutenir la grande force du seigneur. Le grand héros, la force dont personne ne peut approcher la fureur,



comme le ciel lui-même; orage sauvage qui marche sur terre, versant le poison dans le sein de la terre; le seigneur, le souffle de vie d'Enlil, dont la tête est digne de porter la tiare et qui ne connaît rien de (...?...) Dans le triomphe il s'est dépêché (...?...) Lui qui fut quand mon mari m'a fait enceinte. Lui, un ennui pour mon mari. Il était proche (...?...) mais le fils d'Enlil est passé près de la et n'a pas soulevé son regard vers moi. Pour la bonne jeunesse (la bonne dame a dit ainsi, car elle est allée chez lui dans l' E-cumeca, son lieu préféré) dont je couperai le noeud. Maintenant moi, oui moi, j'irai vers le seigneur présomptueux, pour le regarder fixement , ce seigneur précieux. J'irai directement chez lui, chez mon fils, le juge d'Enlil, le grand héros, favorisé par son père." La dame a tourné la chanson d'une jolie façon. Ninmah l'a récitée au seigneur Ninurta. Il l'a regardé avec son regard donneur de vie et lui a dit : "Madame, puisque vous êtes venue aux montagnes, Ninmah, grande dame, puisque vous êtes entrée dans les terres rebelles pour mon intéret, puisque vous ne vous êtes pas éloignée de moi quand j'ai été entouré par les horreurs de la bataille Moi, le héros, j'ai empilé cette montagne (hursaj) pour vous ma dame (nin) : maintenant c'est le destin décrété par moi, Ninurta. Dorénavant les gens parleront de vous sous le nom de Nin-hursaja. (dame de la montagne) ou Ninursag. Qu'il en soit ainsi. Les herbes des prés de la montagne sont à vous. Laissez ses pentes produire le miel et le vin pour vous. Laissez pousser les cèdres, les cyprès, les genévrier pour vous. Laissez devenir abondants, pour vous, les fruits mûrs. Laissez la montagne vous fournir es parfums divins. Laissez lui produire l'or et l'argent pour vous, Laissez (.....?.....)pour vous. Laissez-la produire le cuivre et l'étain pour vous, faire son hommage pour vous. Laissez les montagnes faire des animaux sauvages pour vous. Laissez la montagne accroitre la fécondité des animaux pour vous. Vous, ô reine , devenez égale à Anu, portant une grande splendeur.



Grande déesse qui déteste se vanter, bonne dame, Ninhursaja, Nintud, Ninmah, approchez. Madame, je vous ai donné de grandes puissances : Vous pouvez être exaltée." Tandis que le seigneur fixait le destin des montagnes, Comme il marchait dans les environs du sanctuaire de Nibru, la bonne dame dont les puissances excèdent toutes les puissances, la dame-creatrice-par-l'utérus, Aruru, soeur de l'aîné d'Enlil, s'est tenue devant lui : "Grand héros aimé de son père naltérable, seigneur : Vous n'avez pas fixé les destins des guerriers de pierre que vous avez massacrés." Le seigneur s'est alors adressé à la pierre de U. Il a défini et fixé son comportement typique. Le seigneur lui a parlé avec colère. Dans la terre, Ninurta, le fils de d'Enlil, l'a maudite : "Pierre de U (pierre d'émeri), Puisque vous vous êtes levée contre moi dans les montagnes, puisque vous avez essayé de me capturer, puisque vous avez juré de me mettre à mort, Vous êtes puissante, une jeunesse de force exceptionnelle, Puisse votre taille être diminuée. Un lion puissant, confiant dans sa force, vous déchirera en morceaux, l'homme fort vous jettera de sa main dans le combat. Jeune pierre de U, vos frères vous amasseront comme la farine. Vous soulèverez votre main contre votre progéniture, Vous, jeune pierre, bien que vous puissiez pleurer, finirez comme (..?..) Comme un grand taureau sauvage tué par beaucoup de gens, soyez divisé en parties. Pierre de U, vous sera traquée du champ de bataille avec des gourdins comme un chien chassé par des berger. Puisque je suis le seigneur, puisque la cornaline est polie par vous, vous serez reliée à son nom. Et maintenant, selon le destin fixé par moi, Ninurta, dorénavant quand la pierre de U la touchera, elle percera la cornaline. Il en sera ainsi." Le héros s'est adressé aux pierres de Cu et de Gasura. Le seigneur a énuméré leurs caractéristiques. Ninurta, fils d'Enlil, a fixé leur destin : "Pierres de Cu, puisque vous avez attaqué mes armes ;



pierres de gasura, puisque vous avez été violente contre moi comme des taureaux, puisque vous avez jeté vos forces dans la poussière contre moi comme les taureaux sauvages, vous serez (..?..) comme des papillons. Ma splendeur terrifiante vous couvrira. Puisque vous ne pouvez pas vous échapper du ma grande force, l'orfèvre soufflera et soufflera sur vous avec son souffle. Vous serez formées par lui pour former une matrice pour ses créations. Les gens placeront les premiers fruits des dieux sur vous à l'heure de la nouvelle lune." Mon roi s'est tenu devant la pierre de sajkal, il s'est tenu devant la pierre gulgul et la pierre sajjar. Ninurta, le fils d'Enlil, a fixé leur destin : "lPierre de Sajkal, puisque vous avez volé contre moi, Pierre de gulgul, puisque vous avez étincelé de foudre contre moi, Pierre de sajjar, puisque vous avez secoué votre tête contre moi, La pierre sajkal vous cassera, pierre sajjar, jeune courageux, et la pierre de gulgul vous détruira (gul). Vous serez jeté comme méprisable et sans valeur (saj nukala). Soyez une proie pour la famine (cagjar) de la terre ; vous serez alimentée par la charité de votre ville. Ils vous diront "ne sois pas avec nous!", ce sera votre nom. Et maintenant, par le destin fixé par moi, Ninurta, dorénavant vous vous appellerez un mauvais sort dans la terre. Qu'il en soit ainsi." Mon roi s'est tenu devant la pierre d'esi et lui a parlé en langue hymnique. Ninurta, le fils d'Enlil, a fixé son destin : "Pierre d'Esi (diorite), votre armée dans la bataille a changé de camps. Vous vous êtes écartée devant moi comme de la fumée épaisse. Vous n'avez pas soulevé votre main. Vous ne m'avez pas attaqué. Depuis vous dites, 'C'est faux. Le seigneur est le seul héros. Qui peut lutter avec Ninurta, le fils d'Enlil ?' On vous extraira à partir des pays de la montagne. On vous apportera du pays de Magan. Vous formerez le cuivre fort comme le cuir et alors vous serez parfaitement adapté pour mon bras héroïque, pour moi, le seigneur. Quand un roi établitra son renom pour la postérité avec des statues sculptées, vous serez placée au lieu des libations,



et cela vous semblera bon, dans mon temple d'E-ninnu, la maison de la grace." Mon roi s'est tourné vers la pierre de Na. Il (..?..) le corps de la pierre de Na. Ninurta, le fils d'Enlil, l 'a maudite : "Pierre, puisque vous avez dit "Si seulement il avait été moi"; pierre de Na, depuis vous subirez ma uissance, Vous serez en bas, pour être travaillée comme un porc. Soyez jetée, réduite à rien, réduite en fragments minuscules. Celui qui vous connaît vous ramènera à l'état liquide." Mon roi s'est tourné vers la pierre d'elel. Ninurta, le fils d'Enlil, a fixé son destin : "Pierre d'Elel, intelligemment vous avez fait descendre ma terreur sur les montagnes où la discorde avait éclaté. Dans les terres rebelles vous avez proclamé mon nom parmi mes gens qui s'étaient réunies ensemble. Rien de votre intégrité ne lui sera donc diminuée. Il sera difficile de réduire votre masse en de petits morceaux. Mes ordonnances divines seront présentées sur votre corps. Vous serez associée à l'affrontement des armes, quand j'aurai des héros à massacrer. Vous serez installée sur un piédestal dans ma grande cour. La terre vous félicitera, les terres étrangères diront vos éloges." Le héros s'est tourné vers la pierre de kagina (hématite), il l'a félicitée pour sa dureté. Ninurta, le fils d'Enlil, a fixé son destin : "Jeune homme digne de respect, dont la surface réfléchit la lumière, kagina, quand les demandes des terres rebelles vous ont atteint, je ne vous ai pas conquise (..?..) Je ne vous ai pas notée parmi les hostiles. Je ferai de la place pour vous dans la terre. Les rites divins d'Utu deviendront votre puissance. Soyez constituée en tant que juge dans les terres étrangères. L'artisan, expert vous évaluera comme de l'or. Jeune homme dont j'ai pris possession, à cause de vous je ne dormirai pas jusqu'à ce que vous veniez à la vie. Et maintenant, selon le destin fixé par moi, Ninurta, dorénavant le kagina vivra ! Ainsi sera-t-il." Le héros s'est tenu devant la pierre jicnugal (albâtre).



Ninurta, le fils d'Enlil a fixé son destin : "Pierre de jicnu, dont le corps brille comme le jour ! Argent épuré, jeunesse destinée au palais, depuis que vous vous êtes prosterné devant moi en vos montagnes, je ne vous ai pas frappé avec le gourdin, et je n'ai pas tourné ma force contre vous. Héros, vous vous êtes tenu ferme devant moi quand j'ai hurlé dehors. Votre nom appellera la bienveillance. Le trésor de la terre sera sujet à votre main, vous serez son garde." Mon roi s'est tourné vers la pierre d'algamec et a froncé les sourcils. Le seigneur lui a parlé avec colère dans la terre. Ninurta fils de Ninurta d'Enlil l'a maudite : "Quelle disposition vous eu pour aider mon progrès ? Soyez le premier à entrer dans ma forge. Algamec, vous serez le sacrifice régulier offert quotidiennement ." Mon roi s'est tourné vers la pierre de ducia. Il s'est adressé au nir, au gug (cornaline) et au zagin (apis-lazuli) ; à l'amac-pa-ed, au caba, au hurizum, au gug-gazi et au marhali ; à l'egi-zaga, au girin-hiliba, à l'anzugulme, aux pierres de nir-mucjir et aux pierres de gazi-musud. Le seigneur Ninurta, fils d'Enlil, a fixé leurs destins pour (..?..) : "Comme vous êtes venu de mon côté, sous forme mâle et femelle, et de votre propre manière ! Vous n'avez commis aucun mal. Vous m'avez soutenu avec votre force. Vous m'avez exalté en public. Maintenant dans ma délibération, je vous exalterai. Puisque vous vous êtes fait le général de l'assemblée, vous, nir, serez choisi pour le sirop et pour le vin. Vous serez tous décoré de métal précieux. Le principal parmi les dieux fera se prosterner les terres étrangères devant vous, mettant leurs nez en terre." Mon roi s'est tourné vers la pierre jir-zu-jal (silex), et a froncé les sourcils. Le seigneur lui a parlé en colère dans la terre. Ninurta, le fils d'Enlil l'a maudite : "Ah, jir-zu-jal plein de duplicité. Ils dédoubleront vos taureaux sauvages, en vos montagnes. Vous n'étiez pas égal à moi qui vous ai soutenu. Je vous déchirerai comme un sac, et les gens vous casseront en morceaux minuscules.



L'ouvrier métallurgiste aura affaire avec vous, il utilisera son burin sur vous. Jeune homme, massif, porteur de haine, le charpentier dira 'je souhaite l'acheter pour mon travail', il vous mouillera avec de l'eau et vous écrasera avec le malt." Mon roi s'est tourné vers les pierres iman, Il s'est adressé aux pierres d'alliga. Ninurta, le fils d'Enlil a fixé leur destin : "Pierres d'Iman, dans les montagnes vous avez pleuré dehors contre moi. Vous avez violemment poussé le hurlement de bataille. Je m'enflamme que vous aimiez le feu. Comme un orage je vous retournerai. Je vous déchirerai comme des mauvaises herbes. Qui vous aidera alors ? Pierre d'Iman : vos cris ne seront pas écoutés, aucune attention pour eux. Pierre d'Iman, pierre d'alliga : votre chemin ne mènera pas au palais." Mon roi s'est tourné vers la pierre de macda. Il s'est adressé aux pierres de dubban et d'urutum. Ninurta, le fils d'Enlil a défini leur comportement caractéristique : "Pierre de Macda, pierre de dubban, pierre d'urutum, à la laquelle rien ne résiste ; quand la pierre de gasura. (..?..) et ont été placés enflammés, vous avez brûlé contre moi dans les terres rebelles comme un chaudronnier. Puisque vous vous êtes tous tenues contre moi dans la terre de Saba : pierre de macda, ils vous abattront comme un mouton. Pierre de dubban ils vous pulvériseront. Pierre d'urutum, ils vous affiutera pour le macis de bataille ; avec le bronze, les pointes de flèches des dieux, ls vous casseront avec la hache, et piqueront avec les épées féroces." Mon roi s'est tourné vers la pierre de cagara. Ninurta, le fils d'Enlil a fixé son destin : "Pierre de Cagara, que le fracas fait votre tête contre n'importe qui voyageant seul dans le désert, dans les montagnes. Quand mes bras ont été occupés, vous avez essayé de me piétiner. Puisque vous vous êtes rassasié dans la bataille, l'ouvrier vous fera sauter. Vous serez jeté; l'aspect de vos mère et père sera oubliés, personne n'aura le sentiment qu'il s'ennuie de vous, le peuple ne se plaindra pas au sujet de votre perte.



Dans l'éloge des puissances éternelles, dans le lieu de repos de Ninhursaja, vous serez jeté sur les dais. Ils vous alimenteront, comme ils font pour des moutons; vous vous contenterez d'une partie de farine dispersée. Ce sera ainsi pour vous." Mon roi s'est tourné vers la pierre de marhuca, Ninurta, le fils d'Enlil, a prononcé son destin : "Pierre de marhuca (..?..) la corde dans mon endroit (..?..) vous avez été pris, puisque vous n'avez pas participé aux crimes de votre ville (..?..) vous serez la cuvette sous la cruche, l'eau sera filtrée par vous, Pierre de marhusa, vous serez employé pour marqueter ettravaillez (..?..) Vous serez l'ornement parfait pour les broches sacrées. Marhuca, vous serez dûment félicité dans les temples des dieux." Le héros s'est tourné vers la pierre de hactum et a froncé les sourcils. Dans la terre le seigneur s'est adressé à elle en colère ; Ninurta le fils d'Enlil a prononcé son destin : "Pierre de hactum, vous avez pleuré contre moi dans les montagnes. Vous avez hurlé violemment de sauvages hurlements de bataille. Avec votre hurlement, vous avez fixé un démon dans les montagnes. Jeune homme, comme vous avez creusé, Hactum (fossé)sera votre nom. Et maintenant, selon le destin de Ninurta, dorénavant on dira le hactum. Ainsi soit-il." Mon roi s'est tourné vers la pierre de durul. Ninurta le fils d'Enlil a fixé son destin : "Pierre de durul, vêtement de deuil, jeunesse aveugle que les gens découpent, dans les montagnes vous vous êtes prosterné devant moi. Depuis vous m'avez dit 'Si seulement c'était moi qui a cassé les barres des portes, si seulement j'avais tenu devant lui, avant mon roi, seigneur Ninurta', votre nom sera magnifié partout où on le mentionnera. Comme le connaisseur dit du métal précieux, 'je l'achèterai', ainsi les nations étrangères, comme des musiciens jouant de la flûte en roseau, vous poursuivront." Mon roi s'est tourné vers la pierre de cigcig,



Il s'est adressé aux pierres d'engen et d'ezinum. pour l'ug-gun, le madanum, le sajgirmud et les pierres de mursuh, Ninurta fils d'Enlil a fixé leur destin : "(....?....) avec des nervures dessinées en-dedans, équilibrant sur les hanches, des jambes pliées comme un ours (..?..) Je viendrai chez vous ; maintenant, étant un allié, vous venez en avant de tous ; qui doit leurs prolonger la main ? Vous étiez le gourdin, vous vous êtes tenu comme une porte. (....?....) dans la terre, les champions regarderont toujours avec faveur vers vous." Le héros s'est tourné vers la pierre de kurgaranum. Il s'est adressé à la pierre de bal ; Ninurta le fils d'Enlil, a fixé le destin pour le cimbi jaune-coloré (kohl) : "Depuis que vous avez dit, 'Ma volonté produit le peuple', (....?....) vous (....?....) comme si (....?....) le jeune homme qui a obtenu la gloire pour vous ; le jeune artisan chantera vos éloges. Vous serez favorisé pour le festival des esprits des morts ; le neuvième jour du mois, à la nouvelle lune, les jeunes hommes (....?....) pour vous." Il les a affectés au culte de Ninhursaja. Le héros avait conquis les montagnes. Il a traversé le désert, il a été acueilli par la foule, il est arrivé parmi leurs acclamations, majestueux il (....?....) Ninurta est joyeuement allé vers son chaland aimé, Le seigneur est allé dans le bateau Ma-kar-nunta-eda. Les bateliers ont chanté une chanson agréable, ils ont chanté son éloge à lui le seigneur. Ils ont adressé une salutation éternelle à Ninurta, fils d'Enlil : "Dieu qui surpasse les héros, seigneur Ninurta, roi des dieux Anunas, tenant un gourdin dans sa main droite, barbu, vous tombez comme un torrent sur tous les ennemis, qui peut rivaliser avec vos grands travaux ? Héros, déluge sans égal, Enki et les dieux de Ninki n'osent pas vous résister. Héros qui pille les villes, qui subjugue les montagnes, fils d'Enlil, qui se lèvera contre vous ?



Ninurta, seigneur, fils d'Enlil, héros, qui vous égale ? Mon Roi : il y a un héros qui vous est consacré, il est aussi juste que sa réputation, il marche pour vous; puisqu'il a brillamment accompli tout ce qui est approprié pour vous dans votre temple, puisqu'il a élevé votre sanctuaire à partir de la poussière pour vous, laissez-le tout organiser magnifiquement pour votre fête. Laissez-le accomplir parfaitement pour vous vos rites saints. Il a formulé ce voeu pendant sa vie. Peut il vous féliciter sur la terre. Que le coeur soit apaisé pour le seigneur, puisse le premier éclat de Bau, la mère, être comme le jour pour Ninurta, la force d'Enlil." Ils ont chanté pour le seigneur dans le bateau de cérémonie. Le bateau flottait tout seul, rempli de richesses. Le bateau Ma-kar-nunta-eda a procédé (..?..). Pour saluer le héros manipulateur d'armes, Les Anunas sont venus pour le rencontrer. Ils ont mis leurs nez contre terre, ils ont placé leurs mains sur leurs poitrines. Ils ont adressé une prière et une supplication au seigneur : "Que votre colère soit apaisée, Ninurta, roi, Utu-ulu, soulèvant votre tête au ciel ". Son père Enlil l'a béni : "(..?..), prépondérant avec votre grand nom, vous avez établi votre habitation (..?..)poitrine, convenablement (..?..) roi des batailles, je vous ai présenté l'orage du ciel pour l'utiliser contre les terres rebelles. Héros du ciel et de la terre je vous ai présenté le gourdin, le déluge qui place les montagnes sur le feu. Ninurta, j'ai eu la confiance en votre expédition dans les montagnes. Comme un loup vous vous déplacez librement pour saisir vos proies, dans votre orage, vous avez risqué votre vie dans les terres rebelles d'en haut. La montagne que vous avez détruite ne sera pas reconstituée. Vous avez transformé ses villes en monceaux de ruines. Ses règles puissantes ont perdu leur souffle devant vous. Macis céleste, règle prospère, lvie éternelle, bonne faveur d'Enlil, notre roi :



ce sera votre récompense." Puisque le héros avait tué Asag, puisque le seigneur avait fait une pile de ces pierres, puisqu'il avait donné l'ordre "laissez-le devenir pierre", puisqu'il a eu (..?..) le dragon hurlant, puisque le héros a tracé le chemin d'écoulement des eaux, puisqu'il les a conduites vers les champs fertiles, puisqu'il a rendu célèbre la charrue de l'abondance, puisque le seigneur l'a établie dans les sillons réguliers, puisque Ninurta, fils d'Enlil, a amassé les piles de grains, alors Ninurta, fils d'Enlil, a confié leur garde au soin de la dame qui possède les puissances divines, qui est éminemment digne de l'éloge, à Nisaba, la bonne dame, la trés sage, prépondérante dans les terres, elle qui possède la tablette principale avec les engagements d'Anu et Lugal, dotés par Enki sur le monticule saint d'une grande intelligence. A la dame, l'étoile céleste, rendue magnifiquement belle par le prince de l'abzu, à la dame de la connaissance qui réjouit les coeurs, qui seule a le don de régir, dotée de prudence, qui règne, qui possède la tablette avec tous les noms, dont les oiseaux ne s'échappent pas des filets, dont le chaque travail accompli rencontre le succès complet, à elle pour qui les jours sont comptés selon les phases de la lune, à elle qui est inattaquable comme une forteresse de cuivre, dans qui sont (..?..)les avocats-conseils, et sage de toute la manière des choses (..?..), qui règne avec justice sur le peuple, (..?..) pareille à Enlil, à la bonne dame intelligente qui prend des avocats-conseils, à Nisaba nous rendons des éloges. Seigneur puissant d'Enlil, Ninurta, grand fils de l'E-kur : il est bon de vous féliciter. C'était la chanson cir-gid de Ninurta.



Ninurta contre l'oiseau Anzu :



Je chante le fils superbe du roi des terres peuplées, Je félicite le superbe Ninurta, aimé de Mami, Le dieu puissant, le fils d'Enlil, L'enfant d'Eku, chef des Anunnakis, centre d'Eninnu, Qui arrose des les jardins irrigués, les étangs, les pays et les villes. Qui nous inonde de batailles, qui obscurcit le sash guerrier. Les démons gallus, les plus féroces, bien qu'inlassables, craignent ses attaques. Écoutez l'éloge de sa force puissante, Qui a soumis, les pierres bondissantes de la montagne, Qui a conquis Anzu avec son arme, Qui a soumis l'homme-taureau dans la mer. Guerrier fort qui massacre avec son arme, Le puissant, qui est rapide pour former une rangée de bataille. Jusqu'ici, aucun dais n'avait été créé pour les Igigis; Les Igigis se réunissaient pour leur puissant Enlil. Des fleuves ont été formés, le Tigre, l'Euphrate, Mais n'avaient pas encore envoyé leurs eaux à la terre. Et aux mers [...?...] Les nuages étaient encore lointains sur l'horizon [...?...] Tous les Igigis ont recueilli pour Enlil, leur père, guerrier des dieux, eux, ses fils, ont apporté un rapport, une note aux mots fiables ! Sur Hehe, la montagne boisée de [...?...] Dans le [...?...] des Anunnakis [...?...] [...?...] a donné naissance à Anzu. son bec est comme une scie [...?...] Quel [...?...] Onze manteaux de [...?...] Les montagnes [...?...] À son cri [...?...] Le Vent du sud [...?...] [...?...] le vent puissant [...?...] La masse [...?...] Les tourbillons [...?...] Ils se sont réunis et [...?...] Les quatre vents [...?...] Le père des dieux, le dieu de Duranki, l'a regardé, Mais a conservé ses pensées. Il a étudié Anzu précisément [...?...] Il l'a considéré avec [...?...]



Qui a donné naissance [...?...] Pourquoi est ce [...?...] Ea / Enki a répondu, Le prévoyant a adressé ces mots à Enlil : "Sûrement l'eau [...?...] Anzu [...?...] L'eau sainte des dieux de l'Apsu. La large terre l'a conçu, Et il a été soutenu par les roches de montagne. Vous avez regardé Anzu lui-même [...?...] Laissez-le vous servir sans cesse ! Dans le hall laissez-le garder la chambre de vos plus secrets, pour toujours !". [...?...] Enlil a pris un centre de culte [...?...] Et a administré les ordres de tous les dieux. Il n'a fait aucun destin supplémentaire, et Anzu a tout administré. Enlil l'a placé à l'entrée de la chambre qu'il avait construite Il se baignerait dans l'eau sainte en sa présence Ses yeux regarderaient les piéges du puissant Enlil, Sa couronne royale, sa longue robe de divinité, Les tables des destins dans ses mains, Anzu les a regardées, Et il s'est fixé pour but, d'usurper la puissance d'Enlil. Anzu a souvent regardé le dieu de Duranki, père des dieux, Et s'est fixé pour but, d'usurper la puissance d'Enlil : "Je prendrai la table divine des destins pour moi, Et je commanderai ainsi à tous les autres dieux, Et je posséderai le trône et serai le maître des rites ! Je dirigerai tous les Igigis !" Il a concu son dessein en son coeur Et à l'entrée de la chambre qu'il avait souvent regardé, Il a attendu le début du jour. Tandis qu'Enlil se baignait dans l'eau sainte, Dépouillé de sa couronne, hors de son trône, Il a volé la table des destins pour lui-même, Il a emporté la puissance d'Enlil. Les rites ont été abandonnés, Anzu s'est envolé et s'est enveloppé dans sa melammu (aura de gloire) Tout s'est fané, le silence a régné. Enlil était stupéfait, Sa chambre avait été dépouillée de sa melammu. Les dieux de la terre ont recherché an haut et en bas une solution. Anu a fait entendre sa voix et s'est adressé aux dieux ses fils :



"Que n'importe quel dieu aille tuer l'oiseau Anzu Il rendra notre nom grand dans toutes les terres peuplées !" Ils ont appelé le fils d'Anu, Ils ont appelé Adad, le contrôleur des canaux, le fils d'Anu, "Adad puissant, Adad féroce, vos attaques ne peuvent pas être contrées; Votre nom sera grand parmi les grands dieux, Vous n'aurez aucun rival parmi les dieux vos frères, Établissez vos centres de culte partout dans les quatre zones ! Vos centres de culte seront dans l'Ekur ! Montrez vos prouesse aux dieux, et votre nom sera puissant ! Adad a répondu au discours, il a adressé ces mots à Anu, à son père : "Qui pourrait voyager au loin vers la montagne inaccessible? Anzu a emporté la puissance d'Enlil : les rites sont abandonnés ! Anzu s'est envolé et est parti dans sa cache ! Son autorité a remplacé celle des dieux de Duranki ! Il commande, et il peut maudir qui il veut ! Devant son autorité, les dieux doivent maintenant trembler !" Il est parti, disant qu'il ne ferait pas d'expédition. Ils ont appelé Gerra, le fils d'Anunitu : "Gerra puissant, Gerra féroce, vos attaques ne peuvent pas être contrées; Brûlez Anzu avec le feu, votre arme ! Votre nom sera grand parmi les grands dieux, Vous n'aurez aucun rival parmi les dieux vos frères, Établissez vos centres de culte partout dans les quatre zones ! Vos centres de culte seront dans l'Ekur ! Montrez vos prouesse aux dieux, et votre nom sera puissant ! Gerra a répondu au discours, et a adressé ces mots à Anu, son père : "Qui pourrait voyager au loin vers la montagne inaccessible? Lesquels des dieux vos fils seront-ils le vainqueur d'Anzu ? Il a volé pour lui-même les tablettes du destin, Anzu a emporté la puissance d'Enlil : les rites sont abandonnés ! Anzu s'est envolé et est parti dans sa cache ! Son autorité a remplacé celle des dieux de Duranki ! Il commande, et il peut maudir qui il veut ! Devant son autorité, les dieux doivent maintenant trembler !" Il est parti, disant qu'il ne ferait pas d'expédition. Ils ont appelé Shara, le fils d'Ishtar, Anu a proposé une solution : "Shara puissant, Shara féroce, vos attaques ne peuvent pas être contrées; Tuez Anzu avec [........] votre arme!



Votre nom sera grand parmi les grands dieux, Vous n'aurez aucun rival parmi les dieux vos frères, Établissez vos centres de culte partout dans les quatre zones ! Vos centres de culte seront dans l'Ekur ! Montrez vos prouesse aux dieux, et votre nom sera puissant ! Shara a répondu au discours, et a adressé ces mots à Anu, son père : "Qui pourrait voyager au loin vers la montagne inaccessible? Lesquels des dieux vos fils seront-ils le vainqueur d'Anzu ? Il a volé pour lui-même les tablettes du destin, Anzu a emporté la puissance d'Enlil : les rites sont abandonnés ! Anzu s'est envolé et est parti dans sa cache ! Son autorité a remplacé celle des dieux de Duranki ! Il commande, et il peut maudir qui il veut ! Devant son autorité, les dieux doivent maintenant trembler !" Il est parti, disant qu'il ne ferait pas d'expédition. Les dieux sont tombés silencieux et désespérés dans le conseil. Le seigneur de l'intelligence, le sage qui demeure dans l'Apsu A formé une idée dans les profondeurs de son être Ea / Enki a utilisé l'intelligence dans son coeur Il a dit à Anu ce qu'il pensait en son être le plus secrets : "Laissez-moi donner des ordres et rechercher parmi les dieux, Je vais sélectionner le conquérant d'Anzu parmi l'Assemblée. Moi-même je rechercherai parmi les dieux Je sélectionnerai le conquérant d'Anzu dans l'Assemblée." Les Igigis ont écouté son discours. Les Igigis ont été libérés de l'inquiétude et ont embrassé ses pieds Le prévoyant a fait entendre sa voix, Et a adressé ces mots à Anu et à Dagan : "Faites-moi réclamer Belet-ili, soeur des dieux, Conseiller sage des dieux ses frères, Faites annoncer sa suprematie dans l'assemblée, Faites la honorer parmi les dieux dans leur assemblée; Je lui dirai alors l'idée qui est dans mon coeur." Ils ont réclamé Belet-ili, la soeur des dieux, pour lui, Le sage conseiller des dieux ses frères, Ils ont annoncé sa suprematie dans l'assemblée, Les dieux l'ont honorée dans leur assemblée. Alors Ea a indiqué son idée dans les profondeurs de son être : "Précédemment nous avions l'habitude de vous appeler 'Mami' Mais maintenant votre nom sera 'Maîtresse de tous les dieux'. Offrez le puissant, votre aimé superbe,



Large de poitrine, qui forme la rangée de bataille! Donnez nous Ninurta, votre aimé superbe, Large de poitrine, qui forme la rangée de bataille, Alors son nom sera 'Seigneur' parmi les grands dieux. Laissez-le montrer ses prouesses aux dieux, comment il est puissant ! Laissez son nom être rendu grand dans toutes les terres peuplées Son culte [........] Seigneur [........]" [........] Mami / Belet-Ili a écouté ce discours Et Belet-Ili la suprême a dit "Oui" Les dieux de la terre étaient heureux Les Igigis ont été libérés de l'inquiétude et ont embrassé ses pieds. Elle a appelé son fils parmi les dieux, Et a instruit son favori, et lui a dit : "En présence d'Anu et de Dagan, Ils ont annoncé le cours de leurs rites dans l'assemblée J'ai donné naissance à tout les Igigis, J'ai créé chaque membre des Anunnakis ! Et j'ai créé le dieu. J'ai assigné la puissance d'Enlil à mon frère. Anzu a perturbé la royauté que j'ai fondée ! Il a pris pour lui la table des destins, Il a volé Enlil; il a rejeté votre père, Ila volé les rites et les a détournés pour son profit." [........] "Préparez votre chemin, fixez l'heure, Laissez l'aube légère pour les dieux que j'ai créés. Rassemblez votre force dévastatrice pour la bataille, Capturez l'oiseau Anzu Et inondez la terre que j'ai créée, détruisez son logement. Laissez la terreur tonner au-dessus de lui, Laissez la crainte de votre force de bataille le secouer, Envoyez votre tourbillon dévastateur contre lui Placez votre flèche dans l'arc, enduisez-la de poison, Votre apparence doit être comme un démon gallu, Envoyez un brouillard pour qu'il ne puisse pas identifier vos dispositifs ! Que vos rayons procèdent au-dessus de lui, Faites un saut élevé pour l'attaquer; soyez brillant, Soyez plus puissant que Shamash, Saisissez-le par la gorge : conquérez Anzu, Et laissez les vents emporter ses plumes comme des bonnes nouvelles À Ekur, à la maison de votre père Enlil,



Inundez de pluie les pâturages de montagne Et fendez la gorge d'Anzu le mauvais. Alors la royauté reviendra à nouveau dans l'Ekur, Alors des rites reviendront pour le père. Vous établirez vos centres de culte partout dans les quatre zones ! Vos centres de culte entreront dans l'Ekur ! Montrez la prouesse aux dieux, et votre nom sera puissant !" Le guerrier a écouté les mots de sa mère, Il est devenu agité, Le seigneur a rassemblé les sept de la bataille Le guerrier a rassemblé les sept vents mauvais, Qui dansent dans la poussière, les sept tourbillons, Il a rassemblé une rangée de bataille, avec une formation terrifiante, Même les galus étaient silencieux à son côté, prèts pour le conflit. Sur la montagne, Anzu et Ninurta se sont rencontrés Anzu l'a regardé et s'est secoué avec fureur, Il a découvert ses dents comme un lion dans sa fureur soudaine, Dans sa grande fureur il a crié au guerrier : "J'ai emporté chaque rite, et je suis responsable de tous les ordres des dieux ! Qui êtes-vous, pour venir combattre contre moi ? Donnez vos raisons !" Avec insolence son discours s'est précipité hors de lui. Le guerrier Anzu a recu la réponse de Ninurta : "Je suis le vengeur du dieu de Duranki, Qui a établi Duranki [........]de la large terre [........]du roi de[........] Ea [........]des destins. Anzu a écouté son discours, il a alors lancé son ahout furieusement parmi les montagnes, l'obscurité est tombée sur la montagne, leurs visages étaient obscurci, Shamash, la lumière des dieux, était noirci par l'obscurité, Adad hurlait comme un lion, son vacarme se joignait à celui d'Anzu. Leur désaccord rendait la guerre imminente. Les armes étaient amassée, l'armure était baignée de sang. Les nuages de la mort descendaient. Une flèche de foudre à brillé. La force de bataille a hurlé entre eux. le puissant et superbe fils de Mami, champion d'Anu et Dagan, aimé du prévoyant, a visé avec sa flêche et a courbé son arc mais la flêche n'a pas atteint Anzu : la flêche est revenue. Anzu lui a crié : "votre flêche revient ! L'armature de l'arc, revient aux taillis ! La corde d'arc, revient à l'intestin du bélier !



Les plumes, reviennent aux oiseaux !" Il tenait la table divines des destins dans sa main, et il influencait la corde de l'arc. Les flèches n'ont pas atteint son corps. Un silence mortel est venu aprés la bataille et le conflit a cessé. Les armes se sont arrêtées et Anzu n'a pas été capturé. Dans les montagnes Ninurta a crié à Sharur : "Allez dire à Ea le prévoyant les actions que vous avez vues ! Le message est : 'Ninurta encerclait Anzu; mais quand il a placé la flêche à l'arc, l'a tendu et a visé en courbant l'arc, la flêche n'a pas atteint Anzu : elle a fait demi-tour. Anzu lui a crié : "votre flêche revient ! L'armature de l'arc, revient aux taillis ! La corde d'arc, revient à l'intestin du bélier ! Les plumes, reviennent aux oiseaux !" Il tenait la table divines des destins dans sa main, et il influencait la corde de l'arc. Les flèches n'ont pas atteint son corps. Un silence mortel est venu aprés la bataille et le conflit a cessé. Les armes se sont arrêtées et Anzu n'a pas été capturé'." Dans les montagnes, Sharur a diffusé le message de l'expédition à Ea le prévoyant : "Le message du seigneur est : 'Ninurta encerclait Anzu; mais quand il a placé la flêche à l'arc, l'a tendu et a visé en courbant l'arc, la flêche n'a pas atteint Anzu : elle a fait demi-tour. Anzu lui a crié : "votre flêche revient ! L'armature de l'arc, revient aux taillis ! La corde d'arc, revient à l'intestin du bélier ! Les plumes, reviennent aux oiseaux !" Il tenait la table divines des destins dans sa main, et il influencait la corde de l'arc. Les flèches n'ont pas atteint son corps. Un silence mortel est venu aprés la bataille et le conflit a cessé. Les armes se sont arrêtées et Anzu n'a pas été capturé'." Le prévoyant a écouté les mots de son fils, il a donné des ordres et des instructions à Sharur : "répétez à votre seigneur ce que je dis, tout ce que je vous dis, répètez-lui : "Ne laissez pas la bataille se relacher, continuez jusqu'à la victoire !



Fatiguez-le de sorte qu'il perde ses articulations en affrontant les tempêtes ! Prenez un bâton de jet pour suivre vos flèches et découper ses articulations, détachez la droite et la gauche. Quand il verra ses ailes et émettra son cri 'Ailes, envolez-vous', ne paniquez pas ; Tirez avec la courbe de votre arc laissez les flêches voler comme la foudre, Laissez les plumes de ses ailes danser comme des papillons. et saisissez-le par la gorge, battez l'oiseau Anzu, et laissez les vents emporter ses plumes comme des bonnes nouvelles à Ekur, à la maison de votre père Enlil. Inondez de pluie les pâturages de la montagne et fendez la gorge d'Anzu le mauvais. Alors la royauté reviendra dans Ekur, puis les rites retourneront au père qui vous a engendré ! Établissez vos centres de culte partout dans les quatre zones ! Vos centres de culte entreront dans Ekur ! Montrez vos prouesses aux dieux, et votre nom sera puissant !" Sharur a pris le message, et il a répété à son seigneur dans la bataille tout ce qu'Ea lui avait dit. Il a lui a répété : "Ne laissez pas la bataille se relacher, continuez jusqu'à la victoire ! Fatiguez-le de sorte qu'il perde ses articulations en affrontant les tempêtes ! Prenez un bâton de jet pour suivre vos flèches et découper ses articulations, détachez la droite et la gauche. Quand il verra ses ailes et émettra son cri 'Ailes, envolez-vous', ne paniquez pas ; Tirez avec la courbe de votre arc, laissez les flêches voler comme la foudre, Laissez les plumes de ses ailes danser comme des papillons. et saisissez-le par la gorge, battez l'oiseau Anzu, et laissez les vents emporter ses plumes comme des bonnes nouvelles à Ekur, à la maison de votre père Enlil. Inondez de pluie les pâturages de la montagne et fendez la gorge d'Anzu le mauvais. Alors la royauté reviendra dans Ekur, puis les rites retourneront au père qui vous a engendré ! Établissez vos centres de culte partout dans les quatre zones ! Vos centres de culte entreront dans Ekur ! Montrez vos prouesses aux dieux, et votre nom sera puissant !" Le seigneur a écouté les mots d'Ea la prévoyant. Il est entré dans l'agitation, et s'est préparé. Le seigneur a rassemblé les sept de la bataille, Le guerrier a rassemblé les sept vents mauvais,



qui dansent dans la poussière, les sept tourbillons, Il a rassemblé une rangée de bataille, une formation terrifiante, Même les rafales étaient silencieuses à son côté, Avancant en ordre pour le combat. [... ? ... ] La dévastation [... ? ... ] Une vague de chaleur a flambé, la confusion [... ? ... ] Une tempête [... ? ... ] aux quatre vents, Les armes [... ? ... ] la protection du gel, tous les deux ont été baignés dans la sueur de la bataille. Anzu a été fatigué par l'affrontement des tempêtes Il a perdu ses articulations. Ninurta a pris un bâton de jet pour suivre ses flèches, et pour découper ses articulations, il a détaché la droite et la gauche. Anzu a vu ses ailes et a émis son cri. Mais pendant qu'il criait "Ailes, envolez-vous" une flêche a traversé son coeur. Ninurta a envoyé une flèche par l'articulation de ses ailes, La pointe a traversé le coeur et les poumons, il a ébranlé les lmontagnes, inondé leurs pâturages, inondé la large terre dans sa fureur, inondé le milieu des montagnes, battu Anzu le mauvais, et le guerrier Ninurta a récupéré les tables des destins. Comme signe de bonnes nouvelles, le vent a apporté les plumes d'Anzu. Dagan a vu ce signe et s'est réjoui; il a appelé tous les dieux et, joyeux il a parlé : "Le fort a massacré Anzu sur sa montagne Il a récupéré de sa propre main les tables d'Anu et Dagan. Venez ! Laissez-le venir à nous, que se réjouissent les dieux, ses frères, et entendent leurs secrets [ .. ? ..] les secrets des dieux. Laissez Enlil et les dieux ses frères réaccorder les rites. Enlil a fait entendre sa voix à Dagan : "[ .. ? ..] eau [ .. ? ..] Quand [ .. ? ..] il a pris. Quand est tombé Anzu le mauvais au milieu des montagnes, le guerrier Ninurta a repris les tables divines des destins. Allez à sa rencontre et laissez-le venir à vous. Laissez-le replacer la tablette des destins chez nous !" Enlil a fait entendre sa voix, a adressé ces mots à Nusku, son vizir :



"Nusku, allez dehors, introduisez Birdu en ma présence." Nusku est allé dehors, et à introduit Birdu en la présence d'Enlil. Enlil a fait entendre sa voix, et a adressé ces mots à Birdu : "Birdu, je vais vous envoyer [ .. ? ..]" [ .. ? ..] Ninurta a fait entendre sa voix. Il a adressé ces mots à Birdu : "Birdu, pourquoi venez-vous ici si vivement ?" Birdu a fait entendre sa voix. Il a adressé ces mots à Ninurta : "Mon seigneur, Enlil, votre père, m'a envoyé à vous pour dire que les dieux ont entendu que vous avez renversé Anzu le mauvais dans les montagnes. Ils se sont réjouis, ont été heureux et m'ont fait venir ici en votre présence et [ .. ? ..] allez à lui qu'il peut [ .. ? ..] [ .... ? ....] Dans votre toute-puissance, vous avez renversé les montagnes, vous avez capturé Anzu, l'avez renversé dans sa toute-puissance. Puisque vous ètes si courageux et renversez les montagnes, que vous avez incité tous les ennemis à se mettre à genoux aux pieds d'Enlil votre père. Puisque vous ètes si courageux et renversez les montagnes, que vous avez instauré à tous les ennemis l'agenouillement aux pieds d'Enlil votre père, Vous avez gagné la domination complète. Les rites de la montagne sont proclamés, Les sanctuaires des dieux des destins vous sont accordés. Ils invitent Nissaba pour votre cérémonie de purification ; Ils appellent votre nom dans le sillon de Ningirsu. Ils font de vous le berger des peuples, donnent votre nom, grand comme le Duku, pour la royauté. Dans l'Elam ils citent votre nom comme Hurabtil, ils parlent de vous comme du dieu Shushinak dans Suse. Votre nom et celui d'Anu [ .. ? ..] vous donnent comme seigneur du secret [ .. ? ..] parmi les dieux vos frères [ .. ? ..] votre père. [ .. ? ..] marais d'avant. Ils citent votre nom comme le dieu Pabilsag dans Egalmah, appellent votre nom [ .. ? ..] dans Ur, citent votre nom comme le dieu Ninazu dans Ekurmah, [ .. ? ..] Duranki étaient votre lieu de naissance. Dedans, ils parlent de vous comme d'Ishtaran, Dedans, Zababa.[ .. ? ..] ils appellent son nom.



Votre courage est beaucoup plus grand que celui des autres dieux, [.. ? ..] votre divinité surpasse [.. ? ..] votre éloge sincère ! Ils citent votre nom dans [.. ? ..] comme Lugalbanda. Dans E-igi-kalama (?) ils vous citent comme le guerrier Tishpak, ils vous appellent [.. ? ..] ou [.. ? ..] le fils d'E-nimma-anku. [.. ? ..] de Belet-ili, votre mère, [.. ? ..] seigneur de la Frontière-Flèche, [.. ? ..] Panigara, dans l'E-akkil ils appellent [.. ? ..] votre nom, Papsukkal, que les marais dans [.. ? ..] sont vos noms parmi les dieux ! [.. ? ..] vous êtes intelligent, capable, impressionnant. Votre conseiller, le prévoyant, votre père Anu, [.. ? ..] bataille et combat, il vous a accordé [.. ? ..] vous a appelé [.. ? ..] de leur [.. ? ..]." [.... ? ...]



Ninurta et la tortue : (.......?.......) ".Anzu (ou le poussin d'Anzu ?) dit : Votre arme m'a frappé cruellement. Alors je l'ai laissée sortir de ma main, Ceci est retournés à l'abzu. Car j'ai laissé le plan divin sortir de ma main, Ce plan divin est revenu à l'abzu. Cette table des destins est revenue à l'abzu. J'ai été dépouillé du 'ME' (lois divines)." Ninurta Ninmena a été assommé par ces paroles de l'oiseau Anzu. Ninurta Ninmena a sorti ses pleurs : "Et moi ? Ceci n'est pas tombé dans ma main. Je n'exercerai donc pas la royauté. Je ne vivrai pas dans le sanctuaire, dans l'abzu." Le père Enki, dans l'abzu, a su ce qui avait été dit. L'oiseau Anzu a pris le héros Ninurta par la main Et l'a conduit avec lui au royaume d'Enki, l'abzu. L'oiseau Anzu a envoyé Uta-ulu (Ninurta) à l'abzu. Le seigneur a été enchanté de voir le héros, Le père Enki a été enchanté de voir le héros Ninurta. Le seigneur Nudimmud (Enki / Ea) a honoré dûment: le héros : "Aucun dieu parmi vos frêres les dieux ne pourraient avoir agi ainsi. Quant à l'oiseau que votre arme puissante a capturé,



dès maintenant et pour l'éternité vous maintiendrez votre pied placé sur son cou. Les grands dieux donnent à votre force héroïque son dû. Votre père Enlil fait que vous commandez. Ninurta Ninmena est sans égal. Personne n'est aussi impressionnant que vous et aucun dieu n'est complimenté avant vous. Votre maison reçoit régulièrement des hommages dans le sanctuaire, dans l'abzu. On proclame votre nom dans le siège de l'honneur." Le héros n'était pas satisfait, secrètement, de ces promesses. Là où il s'est tenu, il s'est obscurci et a jauni comme un nuage d'orage. Il avait de grandes ambitions et en-dedans il était rebelle. Il a poussé un mot qu'aucun (....?....) Le héros Ninurta a placé ses vues sur le monde entier. (.... ? ....) Le grand seigneur Enki a intuitivement saisi la nature de son plan. Dans le sanctuaire, dans l'abzu il a voulu chasser ce sombre nuage d'orage. Dans la maison le ministre Isimud s'est opposé à Ninurta. Le héros Ninurta a refusé de sortir et a levé sa main contre le ministre Isimud. Contre Ninurta, Enki a alors modelé une tortue dans l'argile de l'abzu. Contre lui il a posté la tortue à une ouverture, à la porte de l'abzu. Enki lui a parlé près de l'endroit de l'embuscade et l'a apporté à l'endroit où la tortue était. La tortue a saisi alors le tendon de Ninurta par derrière. Le héros Ninurta a essayé de faire demi-tour. Enki, comme perplexe, a dit :"Qu'est-ce que ceci !?" A la tortue il a fait creuser la terre avec ses griffes, Il lui a fait creuser un trou maléfique. Le héros Ninurta s'est enfoncé dedans avec la tortue. Le héros n'a pas su sortir du trou maléfique. La tortue a continué à ronger ses pieds avec ses griffes. Le grand seigneur Enki dit à lui : "(...?...) vous qui aviez en votre esprit de me tuer, Vous qui faisiez de grandes réclamations : 'Je suis un vainqueur, je m'élève vers le ciel !'. Vous qui aviez placé vos vues sur moi comme ceci : 'Je vais m'emparer de sa position !' Où votre force est-elle partie ? Où est votre héroisme ? Dans les grandes montagnes vous avez causé la destruction, Mais comment vous en sortirez-vous maintenant ?"



Ninurta Ninmena a appris de cette leçon. Il a déchiré ses vêtements sur son corps et il a dit : "Vous, Enki, ou allez-vous m'envoyer ? Les hommes secoueront leurs têtes dans la crainte. Ou allez-vous m'envoyer ? Votre nom n'est pas Enki. Votre nom est Ugugu. Vous êtes la mort, Vous n'avez aucune pitié, Ou allez-vous m'envoyer ? (...... ? ......) Mais Ninhursag, aimée d'Enki passait par la. Elle est venue en courant et a vu son conjoint tourmenter le jeune dieu, leur fils. La grande déesse a immédiatement réprimandé Enki et lui a rappelé le moment où elle a sauvé sa vie dans Dilmun, quand Enki avait mangé avidement les choses interdites qui l'ont empoisonné. Comme tant d'autres fois dans le passé, Ninhursag a eu le dernier mot avec Enki. Et les mots de la grande déesse, qui ne peut pas être désobéie, furent : "je vous ai sauvé, maintenant épargnez votre fils !" Ningishzida entrainé aux enfers :



... - "Me voila à bord, nous sommes sur le point d'embarquer, me voila à bord !" - "Malheur ! Maudit soit ce jour, ou ce bateau t'entraine au loin !" - "Je suis un jeune homme ! Ne me gardez pas prisonnier contre ma volonté à bord, comme dans un filet !" . Etendant la main vers la barque, vers le jeune homme qui est entrainé au loin dans la barque, étendant la main vers vers le jeune homme Damu, le seigneur Ninjiczida, qui est emmené dans la barque, étendant la main vers Ictaran au visage lumineux, emmené au loin dans la



barque, étendant la main vers vers Alla, maître de la bataille, emmené au loin dans la barque, étendant la main vers Lugal-cude qui est emmené dans une barque, étendant la main vers vers Ninjiczida qui est emmené dans une barque, sa petite soeur criait et pleurait sur lui qui se tenait à la proue du bateau. . Sa soeur ainée tire le couvercle à l'arrière du bateau : "Laissez-moi embarquer avec vous, Laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, Laissez-moi embarquer avec vous. Mon frêre, laissez-moi naviguer sur votre bateau avec vous, mon frêre, Laissez-moi embarquer avec vous, laissez-moi naviguer sur ce splendide bateau avec vous, mon frêre, Laissez-moi embarquer avec vous !" . Elle pleurait et se lamentait sur lui qui se tenait à la proue du bateau : "Mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous. Laissez-moi monter avec vous à l'arrière du bateau, mon frêre, Laissez-moi embarquer avec vous. " Le prêtre gudu siègeait à bord, à l'arrière du bateau. Elle pleurait et se lamentait sur lui qui se tenait à la proue du bateau : "Mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous. Laissez-moi embarquer avec vous. " . "Mon jeune homme Damu, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, Laissez-moi embarquer avec vous, Laissez-moi embarquer avec vous. Ictaran au visage lumineux, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, Laissez-moi embarquer avec vous. Alla, maître de la bataille, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous. Lugal-Cude, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous. . Lugal-kibura, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous. Ninjiczida, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous. Mon frêre, laissez-moi naviguer sur le bateau avec vous, mon frêre, laissez-moi embarquer avec vouspermettez-moi de Sail Away avec vous. Laissez-moi naviguer sur votre splendide bateau avec vous, mon frêre, laissez-moi embarquer avec vous, mon frêre." . Le mauvais démon qui était à bord a appelé Lugal-kisuna / Ninjiczida :



"Lugal-kisuna, Lugal-kibura, regardez votre soeur ! " Ayant vu sa soeur, Lugal-kisuna / Lugal-kibura dit à celle-ci : "Il navigue avec moi, il navigue avec moi. Pourquoi voudriez-vous voguer avec nous vers le monde souterrain ? Femme, ce démon navigue avec moi. Pourquoi devriez-vous naviguer dans le monde souterrain ? Cet abatteur vogue avec moi. Pourquoi devriez-vous voguer dans le monde souterrain avec nous ? Cet homme qui a saisi mes mains vogue avec moi. Pourquoi devriez-vous voguer aussi ? cet homme qui a lié mes bras vogue avec moi. Pourquoi devriez-vous voguer aussi ?" . "La rivière des enfers ne produit pas d'eau, il n'y pas d'eau à boire la-bas. Pourquoi voudriez-nous naviguer avec nous ? Les champs des enfers ne produisent pas de grain, il n'y a pas de farine à manger la-bas. Pourquoi voudriez-nous naviguer avec nous ? Les moutons des enfers ne produisent pas de laine, il n'y a pas de tissu à tisser la-bas. Pourquoi voudriez-nous naviguer avec nous ? . Quant à moi, même si ma mère creusait un canal, je ne serais pas en mesure de boire d'eau. Les eaux de printemps ne sera pas pour moi comme elles le sont pour les tamaris, je ne peux même pas m'assoir à l'ombre qui m'est destinée. Les dates que devraient porter les palmiers dattiers neme dévoileront plus leur beauté. Je suis un champ dévasté par ce démon vers qui vous criez. Il a mis des chaines sur mes mains, ce démon vers qui vous criez. Il a mis un carcan sur mon cou, ce démon vers qui vous criez. " . Ama-cilama (la soeur de Ninjiczida) crie à Ninjiczida : "Ce méchant démon acceptera bien quelque chose. Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. Mon frêre, ce méchant démon acceptera bien quelque chose. Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. Pour lui, laissez-moi ...... de ma main, le ....., Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. Pour lui, laissez-moi retirer de mes hanches ces délicate perles de lapislazuli, Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. Pour lui, laissez-moi retirer de mes hanches ...... mes perles de lapis-lazuli, Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous.



. "Vous êtes aimé ......, Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. Comment il vous traite, comment il vous traite ! Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. Mon frêre, comme il vous traite, comme il vous traite mal ! Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous !" -"J'ai faim, mais le pain glisse loin de moi !" -"Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous." - "J'ai soif, mais l'eau glisse loin de moi !" - "Il devrait y avoir une limite à son emprise sur vous. " . Le mauvais démon qui était à bord, l'habile démon, ce grand démon qui était au milieu du bateau a appelé l'homme à la proue du bateau et l'homme à l'arrière du bateau : "Ne lachez pas les amarres, ne défaites pas l'amarrage, afin qu'elle puisse venir à bord prés de son frêre, afin que cette dame puisse monter à bord du bateau." . Quand Ama-cilama est montée à bord du bateau, un cri est sorti du ciel, un cri est sorti de la terre, le grand démon mis en place un voile de larmes devant lui sur la rivière : "Urim (la ville d'Ur) ! A mon cri vers le ciel, verrouille tes maisons, verrouille tes maisons, cité, verrouille tes maisons ! Sanctuaire d'Ur, verrouille tes maisons, cité, verrouille tes maisons ! Car ton Seigneur a quitté le jipar. Cité, verrouille tes maisons ! " . ....................... ........... un sceptre saint. ........... une sainte robe. ........... une sainte couronne. ........... un sceptre de lapis-lazuli. . Il ......... à la rivière vide, à la rivière joyeuse (?) : "Ama-cilama, vous ne devez pas vous approcher de cette maison, ............ la demeure d'Ereckigala (Ereshkigal, déesse des enfers). Ma mère ......... de son amour. Quant à vous, vous êtres un grand démon ......, ..... votre main vers le porteur de trône des enfers." . "Mon roi ne versera plus de larmes de ses yeux. Le tambour ...... sa joie dans les larmes. Venez ! Que le ....... se lamente pour vous dans sa maison, seigneur, qu'il prononce une lamentation pour vous. Comme il a été humilié



! Que le jeune pêcheur prononce une lamentation pour vous dans sa maison, seigneur, qu'il prononce une lamentation pour vous. Comme il a été humilié ! Que la mère du gudu, prêtre des morts, prononce une lamentation pour vous dans le jipar vide, Seigneur, qu'elle prononce une lamentation pour vous. Comment il a été humilié ! Que la mère grande prêtresse prononce une lamentation pour vous qui avez quitté le jipar, pour vous, maintenant décédé, qui étiez jadis présent dans le jipar, seigneur, qu'elle prononce une lamentation pour vous. Comment il a été humilié !" . "Mon roi, un bain avec de l'eau pour votre tête qui a roulé dans la poussière. ...... en sandales vos pieds souillés par le lieu de souillures." Le roi baigne avec de l'eau sa tête qui avait roulé dans la poussière, ........... en sandales ses pieds souillés par le lieu de souillures." . "Ne dessinez pas près de cette maison, ............. votre trône .......... pour vous. Asseyez-vous ! Que votre lit ......... pour vous. Couchez-vous ! " Il a mangé la nourriture dans sa bouche, il a bu du vin de choix. . Grands et sainte Ereckigala, soyez louée ! Mythe sumérien : Inanna et



Dumuzi Voici les aventures sentimentales entre la déesse sumérienne Inanna (Ishtar en babylonien) et le berger Dumuzi (Thammouz en babylonien) ...



Dumuzi et Emkidu :



"Le bétail (...?...); Inanna dans la bergerie (...?...) se pliant dans les sillons. Inana, laissez-moi flâner avec vous; (...?...) (...?...) La jeune dame, m'a laissé (...?...)" Inanna répond : "Je suis une femme et je ne ferai pas cela, Je ne veux pas ! Je suis une étoile (...?...), et je ne veux pas ! Je ne serai pas l'épouse d'un berger !" Son frère, le jeune guerrier Utu dit alors à la sainte Inana : "Ma soeur, laissz ce berger vous épouser ! Inana pourquoi êtes-vous si peu disposée ? Son beurre est bon, son lait est bon Tout le travail du berger est splendide. Inana laissez Dumuzid vous épouser. Vous qui portez des bijoux, pourquoi êtes vous si peu disposée ? Son beurre est bon, son lait est bon, Tout le travail du berger est splendide. Il mangera de son bon beurre avec vous. Protectrice du roi, pourquoi êtes vous si peu disposée ?" Inanna dit : "Le berger ne m'épousera pas ! Il ne m'incitera pas à porter ses vêtements de laine neuve. Sa laine neuve ne m'influencera pas. Laissez le fermier m'épouser. Avec ce fermier, qui cultive le lin textile coloré, avec ce fermier qui cultive le grain (...?...)" (.....?.....) "le berger ne m'épousera pas !" Ces mots (...?...) le fermier au berger. Mon roi (...?...)., Le berger, Dumuzid (...?...) pour dire (...?...) : Dumuzid dit : "Qui est supérieur, du fermier ou moi ? Ce fermier, ce fermier ?



Enkimdu, l'homme des digues et canaux ? En quoi ce fermier m'est-il supérieur ? Laissez-le me donner son vêtement noir, et je donnerai au fermier ma brebis noire. Laissez-le me donner son vêtement blanc, et je donnerai au fermier ma brebis blanche. Laissez-le me verser sa meilleure bière, et je verserai au fermier mon lait jaune. Laissez-le me verser sa bière fine, et je verserai au fermier mon lait aigre pour lui. Laissez-le me verser sa bière brassée, et je verserai au fermier mon lait fouetté. Laissez-le me verser sa bière (...?...) , et je verserai au fermier mon lait (...?...)". Dumuzid dit : "Laissez-le me donner sa meilleure bière filtrée, et je donnerai au fermier mes laits caillés. laissez-le me donner son meilleur pain, et je donnerai au fermier mon (...?...) pour lui. Laissez-le me donner ses petits haricots, et je donnerai au fermier mes petits fromages. Laissez-le me donner ses grands haricots, et je donnerai au fermier mes grands fromages. Après l'avoir laissé manger et l'avoir laissé boire, je lui laisserai même du beurre supplémentaire, et je lui laisserai du lait supplémentaire. Alors qui est le supérieur, du fermier ou moi ?" Il était gai, il était gai, au bord de la rivière, il était gai sur la rive, le berger sur la rive, maintenant le berger était un égal pâturant les moutons sur la rive. Le fermier a approché le berger, le berger pâturant les moutons sur la rive; le fermier Enkimdu s'est approché de lui, là. Dumuzid s'est querellé avec le fermier, roi de la digue et du canal. Dans la plaine où il était, le berger a provoqué une querelle avec lui; Le berger Dumuzid dans la plaine a provoqué une querelle avec lui. Enkimdu dit : "Pourquoi devrais-je vous concurrencer vous, berger, Moi contre vous, berger, moi contre vous ? Laissez vos moutons manger l'herbe de la rive, laissez vos moutons batifoler sur ma chaume.



Laissez-les manger le grain dans (...?...) des champs d'Unug laissez vos petits et agneaux boire l'eau de mon canal de Surungal". Dumuzid dit : "Quant à moi qui suis un berger, quand je serai marié, fermier, vous serez considéré comme mon ami. Fermier Enkimdu vous allez être considéré comme mon ami." Enkimdu dit : "Je vous apporterai du blé, et je vous apporterai des haricots; Je vous apporterai de l'orge à deux-rangées de l'aire de battage. Je vous apporterai ce que voudra Inana, de l'orge ou des haricots." Du conflit entre le berger et le fermier : Inana votre éloge est douce. -BalbalLa cour d'Inanna et de Dumuzi : Utu, fils de dieu. Le frère a parlé à sa jeune soeur. Le dieu du soleil, Utu, dit à Inanna : "Jeune dame, le lin textile dans sa plénitude est beau, Inanna, le grain scintille dans le sillon. Je le houerai pour vous, je vous apporterai un morceau de toile, grand ou petit, c'est toujours nécessaire. Inanna, je vous l'apporterai." Inanna : "Frère, après que vous m'ayez apporté du lin textile, qui le peignera pour moi ? Utu : "Soeur, je vous l'apporterai déja peigné.'" Inanna : "Utu, après que vous me l'ayez apporté déja peigné, qui le tournera pour moi ?" Utu : "Soeur, je vous l'apporterai déja tourné."



Inanna : "Frère, après que vous m'ayez apporté le lin textile déja tourné, qui le tressera pour moi ?" Utu : "Soeur, je vous l'apporterai déja tressé." Inanna : "Utu, après que vous me l'ayez apporté tressé, qui le formera pour moi ?" Utu : "Inanna, je vous l'apporterai déja formé." Inanna : "Frêre, après que vous m'ayez apporté le lin textiledéja formé, qui le tissera pour moi ?" Utu : "Soeur, je vous l'apporterai tissé." Inanna : "Utu, après que vous me l'ayez apporté tissé, qui le blanchira pour moi ?" Utu : "Inanna, je vous l'apporterai déja blanchi." Inanna : "Frère, après que vous m'ayez apporté mon tissus nuptial, qui ira au lit avec moi ? Utu, qui ira au lit avec moi?" Utu : "Ma soeur, votre jeune marié ira avec vous, lui qui a été soutenu d'un utérus fertile, lui qui a été conçu sur le trône sacré, Dumuzi, le berger ! Il ira au lit avec vous." Inanna s'est baignée et ointe avec de l'huile parfumée. Elle a couvert son corps de la robe longue royale elle a arrangé ses perles précieuses de lapis autour de son cou, elle a pris le sceptre royal dans sa main, Inanna en expectative a attendu Dumuzi. Elle a ouvert la porte pour lui,



à l'intérieur de la maison elle a tout nettoyé avant pour que tout brille comme la lumière de la lune. Dumuzi l'a regardée, joyeux, il a serré son fin cou contre le sien, il a embrassé son Inanna : "Laissez le lit qui réjouit le coeur être préparé ! Laissez le lit qui adoucit l'échine être préparé ! Laissez le lit du roi être préparé ! Laissez le lit de la reine être préparé ! Laissez le lit royal être préparé!" Inanna étale son tissus nuptial en travers du lit : "Le lit est prêt ! Le lit attend !" Inanna : "Ce que je vous dis, laissez le chanteur le dire, dans sa chanson, ce que je vous dis, Laissez-le passer de la bouche à l'oreille, Laissez-le passer des vieux aux jeunes. Ma vulve, le bateau du ciel, est pleine d'ardeur comme la jeune lune. Quant à moi, Inanna, ou est la charrue de ma vulve ? Qui labourera mon champ ? Qui labourera ma terre humide ? Quant à moi, la jeune femme, qui labourera ma vulve ?" Dumuzi : "Grande dame, le roi labourera votre vulve. Moi, Dumuzi, roi, labourerai votre vulve !" Inanna : "Labourez alors ma vulve, homme de mon coeur ! Labourez ma vulve !" Dumuzi : "Ô madame, votre sein est votre champ, Inanna, Votre sein est votre champ. Votre large champ déverse du grain. Il produit de l'eau pour votre serviteur, Il produit du pain pour votre serviteur, Il déverse tout ca pour moi, Inanna, je boirai tout ce que vous m'offrez !" Inanna : "Je me suis baignée pour le taureau sauvage, je me suis baigné pour le berger Dumuzi, maintenant je caresserai mon haut prêtre sur le lit,



je caresserai le berger fidèle Dumuzi je décréterai un doux destin pour lui !" La reine du ciel qui a présenté les mesures sacrées d'Enki. Inanna, la première fille de la lune, a décrété le destin de Dumuzi. Inanna : "Dans la bataille, je suis votre Chef. Dans le combat, je suis votre porteur d'armure. Dans l'assemblée, je suis votre avocat. Dans la campagne, je suis votre inspiration à vous, le berger choisi du saint sanctuaire, vous, roi, le fournisseur fidèle d'Uruk, vous, la lumière du grand sanctuaire. Vous êtes adapté pour mettre votre tête sur les dais pour vous reposer sur le trône de lapis-lazuli, pour couvrir votre tête de la couronne sainte, pour porter de longs vêtements sur votre corps, pour vous envelopper avec le vêtement du pouvoir, pour aller sur la route avec le sceptre saint dans votre main et les saintes sandales à vos pieds, vous, le coureur, le berger choisi dont toutes les manières s'adaptent à votre coeur. Cela est déterminé pour vous et ne peut pas être changé. Ce qu'enlil a accordé, cela ne peut pas être changé. Vous êtes le favori de Ningal, d' Inanna, mon cheri." Ninshubur, la domestique fidèle du saint sanctuaire d'Uruk, mène Dumuzi aux douces cuisses d'Inanna Le couple s'enlace sur le lit. Ninshubur dit, en prenant la main de Dumuzi et en la plaçant sur Inanna : "Ma reine, voici le choix de votre coeur, le roi, votre jeune marié bien-aimé, qui passera de longues journées dans la douceur de votre sainte échine. Donnez-lui un règne favorable et glorieux, Et un trône royal ferme sur ses bases. Accordez-lui un sceptre contre les maux. Accordez-lui la bonne couronne, le diadème qui fait une tête distinguée. Du lever du soleil jusqu'au coucher du soleil, du sud au nord, de la mer supérieure jusqu'à la mer inférieure, de la terre de l'arbre de huluppu jusqu'à la terre du cèdre,



et dans Sumer et Akkad, accordez-lui les (...?...) de tous les bergers, Qu'il puisse avoir l'excédent des bateaux de bergers des têtes-noires (= sumériens). Puisse-t-il être aimé des fermiers dans les champs, Puisse-t-il être aimé les bons bergers, Puisse-t-il y avoir plein de vignes, et de l'orge sous son règne, Puisse-t-il y avoir plein de carpes dans le fleuve sous son règne, Puisse-t-il y avoir plein d'orge dans les domaines sous son règne, Puissent les poissons et les d'oiseaux être nombreux dans les marais sous son règne. Puissent les vieux et les nouveaux roseaux se développer sous son règne. Puissent les arbustes se développer dans le haut désert sous son règne. Puissent les cerfs communs se multiplier dans les forêts sous son règne. Puissent le miel et le vin prospérer dans les jardins sous son règne. Puissent la laitue et le cresson se développer sous son règne. Puisse il avoir la longue vie dans le palais sous son règne. Puisse-t-il y avoir une élévation des crues du Tigre et de l'Euphrates sous son règne. Puissent les légumes des terrains communaux être suffisants, Puisse la sainte dame des grains, Nidaba, rassembler son grain ! O madame, reine du ciel et de la terre, reine de tout le ciel et la terre, Puissiez-vous vivre longtemps dans votre embrassement ! Qu'il goûte de longues journées dans la douceur de votre sainte échine !" Inanna dit : "Mon aimé, le plaisir de mes yeux, rencontre-moi. Rejoignons-nous ensemble. Il a pris son plaisir de moi. Il m'a introduite dans sa maison. Il m'a étendue sur le lit parfumé de miel, Mon doux amour, aimé par mon coeur, les jeux de langue, mon Dumuzi les a faites cinquante fois." Le roi est allé avec la tête haute sur la sainte échine. Dumuzi est allé avec la tête haute sur l'échine d'Inanna. Il est allé chez la reine avec la tête haute. il a ouvert ses bras à la sainte prêtresse du ciel.



Mythe sumérien : Inanna et



Enki



Inanna / Ishtar a placé le shugurra (Cugura), la couronne de la steppe, sur sa tête. Elle est allée au champs des moutons voir les bergers. Elle s'est penchée en arrière contre un pommier.Quand elle s'est penchée contre le pommier, elle a vu comme sa vulve était remarcable. Elle s'est félicitée de sa vulve remarcable. Elle s'est regardée et regardée encore. Elle a dit : "Quand j'ai gratifié le seigneur (...?...), quand j'ai fait briller (...?...), quand j'ai embelli (...?...), quand j'ai fait rendu glorieux (...?...), quand j'ai (...?...), quand j'ai fait perfectionner (...?...), quand j'ai rendu luxuriant (...?...), quand j'ai rendu exubérant (...?...), quand j'ai fait briller (...?...), quand j'ai fait revenir (...?...), quand j'ai rendu brillant (...?...), quand j'ai (...?...) J'irai à voir Enki / Ea dans l'Abzu (Apsu), l'endroit sacré d'Eridu. J'irai moi-même lui parler dans l'Abzu, à Eridu. (.........?..........) Moi, Inanna, j'irai dans l'abzu. Je pousserai une réclamation au seigneur Enki. Comme l'huile douce du cèdre, ( ...?...) pour mon (...?...) parfum saint. Il devra m'écouter, lui qui m'a négligée aprés m'avoir engendrée."



La sainte Inanna s'en alla toute seule vers l'Abzu d'Enki dans Eridu. Enki, le roi de l'abzu, dieu de la sagesse, qui sait toutes les choses, qui connait les lois saintes du ciel et de la terre, qui, de chez lui, connait les intentions de tous les dieux. avant même que la sainte Inanna soit à 6 milles de l'Abzu dans Eridu, il savait tout au sujet de son entreprise. Enki a appelé son sukkal, Isimud,.et lui a donné des instructions : "Viens Isimud, La jeune femme est sur le point d'entrer dans l'Abzu. Quand Inanna entrera dans le lieu saint, Il doit y être donné du gâteau de beurre à manger. Et de l'eau froide pour régénérer son coeur. Offre lui de la bière devant la porte des lions. Qu'elle se sente bien comme dans la maison de son amant. Traitez-la comme une égale. Vous devez faire bon accueil à Inanna à la table sainte, la table du ciel." Les mots d'Enki furent observés par Isimud. Quand Inanna est entrée dans l'Abzu, Il lui a donné le gâteau de beurre pour manger. Il a versé l'eau froide pour qu'elle boive. Il lui a offert la bière devant la statue du lion. Il l'a traitée avec respect. Il a salué Inanna à la table sainte, la table du ciel. Enki et Inanna ont bu de la bière ensemble dans l'Abzu. Ils ont bu plein de bière ensemble. Ils ont bu de plus en plus de bière ensemble. Ils appréciaient le goût du vin de liqueur. Les navires en bronze d'aga étaient remplis à ras-bord, Ils ont bu le contenu des navires en bronze d'Urac. Ils ont bavardé, ils se sont défiés. (..........................) Enki, ivre à cause de la boisson, a dit à Inanna : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon saint Abzu ! À la sainte Inanna ma fille, je vais offrir, sans que nul m'en empêche, le sacerdoce élevé, le bateau divin, la noblesse, le support de couronne, le trône de capitaine !"



Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon saint Abzu ! À ma fille Inanna je donnerai l'héroïsme ! La puissance et la violence ! la droiture et le pillage des villes, Les lamentations et les réjouissances !" Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint ! À ma fille Inanna je donnerai la bonté ! La duperie et la rébellion ! Le nomadisme et la sédentarité !" Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint ! À ma fille Inanna je donnerai le métier du charpentier, le métier du chaudronnier ! le métier de la pointe à tracer, et le métier du forgeron, le métier de l'ouvrier du cuir, le métier du constructeur" Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint ! À ma fille Inanna je donnerai la sagesse, l'attention, les saints rites de purification, la hutte du berger, le respect, la crainte, le silence, la révérence" Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint !



À ma fille Inanna je donnerai le moyen d'allumer feu, le moyen de l''éteindre, le dur travail, le rassemblement de famille, les descendants" Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint ! À ma fille Inanna je donnerai la vérité ! La descente dans les enfers ! La remontée des enfers ! L'art de faire l'amour ! Les baisers du phallus! " Inanna dit : "Je les prends !" Enki dit, encore plus ivre : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint ! À ma fille Inanna je donnerai le triomphe, le conseil, le soulagement, le jugement, la prise de décision" Inanna dit : "Je les prends !" (...............) Quatorze fois Enki a soulevé son verre vers Inanna. Quatorze fois il a offert à sa fille les mesures saintes (les "ME"). Quatorze fois Inanna a accepté les mesures sacrées (les "ME"). Puis Inanna, se tenant devant son père, a reconnu les mesures qu'il lui avait données : ""Il m'a donné la droiture, le pillage des villes, les lamentations et la joie. Il m'a donné la duperie, la rébellion, la bonté, le nomadisme et la sédentarité. Il m'a donné les métiers de charpentier, de chaudronnier de cuivre, de traceur, de forgeron, d'ouvrier du cuir, de constructeur et de travailleur de roseaux. Il m'a donné la sagesse, l'attention, les saints rites de purification, la hutte du berger, les charbons de bois rougeoyants, les moutons, le respect, la crainte et la révérence. Il m'a donné le moyen d'allumer et d'éteindre le feu, le dur travail, le rassemblement familial, les descendants,



les différends, le triomphe et le conseil." Enki, ivre et titubant de boisson, a donné à Inanna sa bénédiction : Enki dit à son ministre Isimud : "Isimud, mon ministre sukkal !" Isimud répondit : "Enki, mon maître, je suis à votre service ! Quel est votre souhait ?" Enki dit : "Puisqu'Inanna n'est pas encore partie pour Uruk Kulaba, puiqu'elle n'est pas encore repartie pour l'endroit où Utu (Soleil) brille, il est mon souhait qu'elle atteignent sans risque sa ville." Mais Inanna avait déja dit : "Mon père m'a donné les puissances terrestres et merveilleuses. Maintenant il est temps pour moi de m'en retourner. Je retourne à mon lieu saint. Je retourne à Uruk." Mais la sainte Inanna avait déja recueilli toutes les mesures saintes. Les mesures sacrées avaient été placées sur le bateau du ciel. Inanna s'était embarquée sur le bateau du ciel. Le bateau du ciel était déjà parti du quai. Le bateau du ciel, avec les mesures saintes, était parti vers Uruk. Comme les effets de la bière s'étaient dégagés de lui, le grand seigneur Enki a cherché partout dans l'Abzu. Les yeux du roi de l'Abzu ont recherché dans Eridu. Le Roi Enki a cherché dans Eridu et a appelé Isimud.: "Haut prêtre sukkal ! Isimud ! " Isimud répondit : "Mon roi, Enki, je me tiens prêt à vous servir. Quel est votre souhait ?" Enki dit : "Où sont le bureau du prêtre d'Anu, le bureau du prêtre lagal, la grande et bonne couronne, le trône royal ?" Isimud répondit :



"Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit : "Ou sont le noble le noble sceptre, la noble robe, le bateau de berger, le capitaine ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit : "Ou sont le bureau des prêtresses d'Egi-zi, le bureau des prêtresses de Nin-dijir, le bureau du prêtre d'Icib, le bureau du prêtre de Gudu ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit : "Ou sont la constance, la descente et la remontée des Enfers, le prêtre de kur-jara ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit : "Ou sont l'épée et la massue, le vêtement noir, le vêtement coloré, le saj-ursaj ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit : "Ou sont la norme, le tremblement, les techniques sexuelles, la prostitution ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit :



"Ou sont l'art du héros, L'art de la puissance, la trahison, la duperie, le discour vrai, le discours grandiloquent, la sainte taverne ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki dit : "Ou sont le lieu saint, la hiérodule du ciel, les instruments musicaux, l'art de la chanson, le vieil âge vénérable ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Enki demanda : "Ou sont l'oreille perceptive ? La puissance de l'attention ? La fabrication des décisions ?" Isimud répondit : "Mon roi les a données à sa fille." Enki dit : "Ou sont le sacerdoce élevé, Le bateau divin, La couronne noble et durable ?" Isimud répondit : "Mon roi les a donnés à sa fille." Quatorze fois Enki a interrogé Isimud, Quatorze fois Isimud a répondu, "Mon roi les a données à sa fille. Mon roi a tout donné à sa fille Inanna." (......?......) Enki, le prince a parlé à son ministre Isimud : "Isimud, le bateau du ciel, avec les mesures saintes Où est-il maintenant? "



Isimud répondit : "Le bateau du ciel navigue loin d'Eridu. Inanna navigue avec lui vers Uruk." Enki ordonne alors : "Allez ! Lachez les sauvages monstres velus Enkums Allez avec eux ramener le bateau du ciel à Eridu !" Le ministre Isimud alla dire à la sainte Inanna : "Madame ! Votre père m'a envoyé vers vous. Ce que votre père a dit était très sérieux. Ses mots sont importants et ne peuvent pas être annulés." La sainte Inanna lui a répondu : "Qu'est-ce que que mon père a dit ? Pourquoi ses mots sont-ils si importants qu'on ne peut pas les annuler?" Isimud dit : "Mon maître Enki m'a parlé, il m'a dit ceci : Inanna pourra aller seulement jusqu'à Uruk. Mais le bateau du ciel et les mesures sacrées doivent être retournés à Eridu". La sainte Inanna dit au ministre Isimud : "Comment mon père pourrait-il avoir changé ce qu'il m'a dit ? Comment pourrait-il avoir brisé sa promesse envers moi ? Comment pourrait-il revenir sur ses propres mots ? M'avait-il dit des mensonges, m'a-t-il parlé fsans sincérité ? A-t-il juré faussement au nom de sa puissance et de son Abzu ? Vous a-t-il envoyé en tant que messager dans un but inavouable ?" Alors que ces mots étaient toujours dans sa bouche, les monstres Enkums ont saisi le bateau du ciel. La sainte Inanna s'adressa à sa ministre Ninshubur : "Viens, Ninshubur, ma ministre d'E-Ana, ma ministre sukkal parlant juste, reine de l'est, domestique fidèle du lieu saint d'Uruk. Ma conseillère, qui me donne de sains conseils, Mon guerrier qui combat à mon côté. L'eau n'a jamais touché ta main, l'eau n'a jamais touché tes pieds!. Sauve le bateau du ciel et les mesures sacrées !" Ninshubur dit : "Je me tiens ici pour vous servir ! Ensemble nous protégerons les mesures.



Ensemble nous les emmènerons à Uruk." Elle trace un signe dans le ciel et pousse un cri à fendre la terre. "Regardez, Madame ! Les sauvages monstres Enkums prennent la fuite. La route d'Eridu est libre !" Enki ordonne alors : "Allez ! Lachez les 50 géants volants Urus / Eridugs. Laissez-les ramener le bateau du ciel à Eridu !" Isimud lache les 50 géants Urus / Eridugs Ils courent, entourent et saisissent le bateau du ciel. Ninshubur trace un signe dans les airs et pousse un cri à fendre la terre. "Regardez, Madame ! Les géants Urus / Eridugs prennent la fuite. La route d'Eridu est libre !" La barque céleste arrive prés du mont Ulma / Dulma. Enki ordonne alors : "Allez ! Lachez les 50 monstres sous-marins Lahamas Laissez-les ramener le bateau du ciel à Eridu !" Isimud lache les 50 monstres marins Lahamas. Il courent, entourent et saisissent le bateau du ciel. Ninshubur trace un signe dans les airs et pousse un cri à fendre la terre. "Regardez, Madame ! Les monstres marins Lahamas prennent la fuite. La route d'Eridu est libre !" La barque céleste arrive prés des collines des champs. Enki ordonne alors : "Allez ! Lachez le poisson géant.(Kugalgal) Laissez-le ramener le bateau du ciel à Eridu !" Isimud lache le poisson géant Il se précipite et saisit le bateau du ciel. Ninshubur trace un signe dans les airs et pousse un cri à fendre la terre. "Regardez, Madame ! Le poisson géant prend la fuite. La route d'Eridu est libre !"



Enki ordonne alors : "Allez ! Lachez les gardiens d'Uruk./ Unug Laissez-les ramener le bateau du ciel à Eridu !" Isimud lache les gardiens d'Uruk. Il courent, entourent et saisissent le bateau du ciel. Ninshubur trace un signe dans les airs et pousse un cri à fendre la terre. "Regardez, Madame ! Les gardiens d'Uruk. prennent la fuite. La route d'Eridu est libre !" La barque céleste arrive prés des Id-Surungals.(gardiens du canal Iturungal) Enki ordonne alors : "Allez ! Que les Id-Surungals ramènent le bateau du ciel à Eridu !" Il courent, entourent et saisissent le bateau du ciel. Ninshubur trace un signe dans les airs et pousse un cri à fendre la terre. "Regardez, Madame ! Les Id-Surungals prennent la fuite. La route d'Eridu est libre !" Un, deux, trois, quatre, cinq, six fois des démons sont envoyés par Isimud, Chaque fois plus puissants, chaque fois plus sournois, pour reprendre les mesures saintes. Mais chaque fois Ninshubur sauve le bateau de la reine Inanna. Ainsi Inanna conserve les puissances divines et le bateau du ciel. La ministre Ninshubur dit à Inanna : "Aujourd'hui vous avez apporté le bateau du ciel à la porte de joie (Nigulla) d'Uruk, Il passera le long de la rue magnifiquement. Laissez les personnes se réjouir !" La sainte Inanna lui répond : "Aujourd'hui j'ai apporté le bateau du ciel à la porte de la joie (Nigulla) d'UrukKulaba, Il passera le long de la rue magnifiquement. Que le peuple se tienne dans la rue complètement sans crainte. Que tous les gens se réjouissent ! Que les tambours et les tambourins jouent. Que la musique douce soit jouée. Que toutes les terres proclament mon noble nom.



Que mon peuple chante mes éloges Les vieils hommes de la cité, les vieilles femmes, les jeunes hommes, les jeunes femmes et les enfants.! Que de grandes prières soient récitées. Que le roi abatte des taureaux, sacrifie des moutons. Qu'il verse de la bière dans une cuvette. Que les tambours retentissent, ainsi que les instruments tigis. Les terres étrangères déclareront ma grandeur. Quand elle a eu.amené le bateau du ciel à la porte de la joie à Uruk- Kulaba, il a passé magnifiquement le long de la rue. Il a atteint la maison de la demoiselle. Inanna a amené les puissances divines qui lui avaient été présentées, et le bateau du ciel, à la porte de Jipar et à la chambre d'Agrun. Dans Eridu, le prince Enki, qui connaît le coeur de tous les dieux, a appellé Isimud encore une fois : "Mon sukkal, Isimud ! Où est le bateau du ciel maintenant ?" Isimud répondit : "Le bateau du ciel est entré dans Uruk Inanna a amené le bateau du ciel à Uruk. Le bateau du ciel s'est amaré au quai d'Uruk. La reine a amaré la merveille au quai. Inanna a amaré la merveille au quai. Le bateau du ciel s'est amaré à la maison d'Inanna. Le bateau du ciel est arrivé à Uruk." Les mesures sacrées furent déchargées. Les mesures saintes furent déchargées. Elles ont été annoncées et présentées aux gens de Sumer. Alors les mesures plus sacrées sont apparues. Inanna a apporté les mesures sacrées. Inanna a dit : "J'apporte le placement du vêtement sur la terre. J'apporte l'attrait. J'apporte l'art des femmes. J'apporte l'exécution parfaite des mesures. J'apporte les tambours tigis et les tambourins lilis. J'apporte l'ub et le meze." Le peuple dit, "je les prends!"



"Inanna, vous avez apporté avec vous les bureaux du prêtre d'Anu et du prêtre lagal, la divinité, la grande et bonne couronne et le trône royal. Vous avez apporté avec vous le noble sceptre noble, la noble robe, le bateau de berger, le capitaine. Vous avez apporté avec vous le bureau des prêtresses d'Egi-zi et de Nin-dijir et des prêtres d'Icib et de Gudu. Vous avez apporté avec vous la constance, la descente et la remontée des Enfers et le prêtre de kur-jara. Vous avez apporté avec vous l'épée et la massue, le vêtement noir et le vêtement coloré. Vous avez apporté avec vous la norme, le tremblement, les rapports sexuels, l es baisers et la prostitution. Vous avez apporté avec vous le discours direct, le discours trompeur, le discours grandiloquent et la taverne sainte. Vous avez apporté avec vous le lieu saint, la hiérodule du ciel, les instruments musicaux, l'art de la chanson et le vieil âge venerable. Vous avez apporté avec vous l'héroisme, la puissance, la méchanceté, la rigueur, le pillage des villes, les lamentations et la réjouissance. Vous avez apporté avec vous la duperie, la rébellion, le nomadisme et la vie sédentaire. Vous avez apporté avec vous le métier du charpentier, de chaudronnier, de scribe, de forgeron, d'ouvrier du cuir, de constructeur et de travailleur de roseaux. Vous avez apporté avec vous la sagesse, l'attention, les saints rites saints de purification, la hutte du berger, les charbons de bois, le respect, la crainte et le respect. Vous avez apporté avec vous les moyens d'allumer et éteindre le feu, le dur travail, le rassemblement familial et les descendants. Vous avez apporté avec vous les différends, le triomphe, les conseils, le soulagement, le jugement et la prise de décision. Vous avez apporté avec vous l'établissement des plans, l'attraction des femmes, la manipulation des puissances divines parfaites, le saint Tigi saint, les saints Lilis, l'ub, le meze, les tambours et la bière." Inanna dit : "Où le bateau du ciel s'est amarré, cet endroit s'appellera le quai blanc. Là où les mesures saintes ont été présentées, cet endroit s'appellera le quai bleu, ou quai de Lapis-lazuli." Enki arrive et dit à la sainte Inanna : "Au nom de ma puissance, au nom de mon Abzu, j'établirai (...?...) dans mon Abzu pour la femme."



Inanna dit : "Pourquoi celui-ci est-il maintenant entré ici ? Veut-il reprendre mes puissances divines ?" Enki répondit à Inanna : "Au nom de ma puissance ! Au nom de mon lieu saint ! Gardez les mesures que vous avez prises avec vous. Qu'elles restent donc dans le lieu saint votre ville ! Qu'à la porte de votre saint Gipar le grand prêtre passe ses journées en liesse Que les citoyens de votre ville prospérent. Que les enfants d'Uruk se réjouissent. Que les gens d'Uruk soient les alliés des gens d'Eridu. Que la ville d'Uruk soit restaurée en sa situation première !" Inanna dit : "Ce soir les mesures sacrées seront également présentées aux personnes du bâton. Veuillez prendre une des mesures sacrées contenues dans cette poche de soie ! Que les bénédictions d'Inanna et d'Enki descendent sur vous tous !" La descente d'Innana aux



enfers



La dame a abandonné le ciel et la terre pour descendre aux enfers. Ishtar / Inanna a abandonné le ciel et la terre pour descendre aux enfers. Dans Uruk elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers. Dans Bad-tibira elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers. Dans Zabalam elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers. Dans Adab elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers. Dans Nippur elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers. Dans Kish elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers. Dans Akkad elle a abandonné son temple pour descendre aux enfers.



Elle a recueilli l'ensemble des sept "ME" . Elle les a pris avec elle dans ses mains. Avec les "ME" en sa possession, elle s'est préparée: Elle a placé le shugurra, la couronne de la steppe, sur sa tête. Elle a arrangé les ornements de cheveux à travers son front. Elle a attaché les petites perles de lapis autour de son cou. Elle laisse son double rang de perles tomber sur ses seins, Et enfile la robe longue royale autour de son corps. Elle farde ses yeux avec l'onguent appelé "Viens homme, viens !" Elle a glissé l'anneau d'or à son poignet, Et a mis les bracelets de lapis à ses bras. Inanna est prète pour aller aux enfers. Ninshubur, sa domestique fidèle, est sortie avec elle. Inanna lui dit : "Ninshubur, mon appui constant, Ma domestique sukkal qui me donne des sages conseils, Mon guerrier qui combat à mon côté, Je descend au kur, les enfers . Si je ne reviens pas, Prononcez une lamentation pour moi dans les ruines. Battez le tambour pour moi dans les places d'assemblée. Tournez autour des maisons des dieux. Déchirez vos yeux, votre bouche, vos cuisses. Habillez-vous dans un vêtement simple commlde une mendiante. Allez à Nippur, au temple d'Enlil . Quand vous entrerez dans son lieu saint, dites ceci en pleurant : "Oh, père Enlil, n'abandonnez pas votre fille Elle est mise à mort dans les enfers. N'abandonnez pas votre argent lumineux Elle est couverte de poussière dans les enfers. N'abandonnez pas vos lapis précieux Elle est comme une pierre cassée. N'abandonnez pas votre buis parfumé Elle est comme du bois coupé. N'abandonnez pas les priestess saints du ciel Elle est mise à mort dans les enfers." Si Enlil ne vous aide pas, Allez à Ur, au temple de Nanna . Pleurez devant le père Nanna. Si Nanna ne vous aide pas, Allez à Eridu, au temple d'Enki . Pleurez devant le père Enki. Enki , dieu de la sagesse, connait la nourriture de vie,



Il connaît l'eau de la vie; Il sait le secret de la vie. Sûrement qu'il ne me laissera pas mourir." (À la terre sans retour, le royaume d'Ereshkigal, Ishtar Inanna, la fille de la lune, a placé son esprit. À la demeure sombre, la demeure d'Irkalla / Erkalla, À la route de laquelle il n'y a aucun retour possible, À la demeure où les habitants sont privés de la lumière, Là où la poussière est leur gain et l'argile leur nourriture, Là où ils ne voient aucune lumière, résidant dans l'obscurité, Là où ils sont vêtus comme des oiseaux, avec des ailes pour vêtements, la ou la poussière s'ccumule sur la porte. Ishtar a atteint la porte de la terre sans retour) Alors elle s'est arrêtée et a dit: "Disparais maintenant Ninshubur. N'oublie pas les mots que je t'ai commandé." Quand Inanna est arrivée aux portes externes des enfers, Elle a frappé fort. Elle a gémi dehors avec une voix féroce : "Ouvrez la porte, portier ! Ouvrez la porte, Neti (ou Ninghizhidda)! Mldoi seul entrerais !" Neti, le portier en chef du kur, a demandé : "Qui êtes-vous ?" Elle a répondu : "je suis Inanna, reine de ciel, Sur le chemin de l'est." Neti dit : "Si vous êtes vraiment Inanna, reine de ciel, Sur son chemin de l'est, Pourquoi votre coeur vous a-t'il mené sur la route D'ou aucun voyageur ne revient ?" Inanna répond : "J'ai appris que Gugalanna, le taureau du ciel, Mari de ma soeur ainée Erishkigal, est mort.. Je suis venue pour être témoin des rites funèbres. Laissez la bière de ces rites funèbres être versée dans la tasse." ("Ouvrez la porte que je puisse entrer ! Si vous n'ouvrez pas la porte pour que je puisse entrer,



Je casserai la porte, je briserai la poignée, Je ferai sortir les morts pour qu'ils mangent la vie, De sorte que les morts dépasseront la vie en nombre. Laissez ceci être fait." Neti a ouvert sa bouche pour parler : "Arrêtez, ma dame ! J'irai annoncer votre nom à la Reine Ereshkigal. Restez ici Inanna, je parlerai à ma reine. Je répèterai votre message.") Neti, le portier en chef du kur, Est entré dans le palais d'Erishkigal, la reine des enfers, et a dit : "Ma reine, une femme Aussi grande que le ciel, Aussi vaste que la terre, Aussi forte que les bases du mur de la ville, Attend au dehors des portes de palais. Elle a recueilli ensemble les sept "ME". Elle les a pris avec elle dans ses mains. Avec eux en sa possession, elle s'est préparée: Sur sa tête elle porte le shurgarra, la couronne de la steppe. Au travers son front ses ornements de cheveux sont arangés soigneusement. Autour de son cou elle porte les petites perles de lapis. Sur ses seins elle porte le double rang de perles. Son corps est enveloppé de la robe longue. Ses yeux ornés avec l'onldguent "Viens homme, viens" A son poignet elle porte l'anneau d'or. A son bras elle porte les bracelets de lapis-lazulis." Quand Erishkigal a entendu ceci, Son visage est devenu pâle, Elle a frappé sa cuisse et a mordu ses lèvres, celles-ci devenant sombres comme un roseau kuninu meurtri. Elle s'est alourdie dans son coeur. Alors elle a parlé : ("Qu'est-ce qui a conduit son coeur vers moi ? Qu'est-ce qui peut l'intéresser ici ? Je ne bois que de l'eau avec les Anunnakis. Je mange de l'argile comme nourriture, je bois l'eau boueuse pour la bière. Ici on pleure pour les jeunes hommes forcés d'abandonner leurs amoureuses.



Ici on pleure pour les filles forcées d'abandonner leurs amoureux. Ici on pleure pour les enfant morts-nés. Venez, portier, ouvrez votre porte pour elle. Traitez-la selon les rites antiques.") Venez, Neti, mon portier en chef du kur, Observez mes mots : Vérouillez les sept portes des enfers. Puis, entrouvrez chaque porte légèrement Laissez Inanna entrer. Quand elle passera, enlevez ses vêtements royaux. Laissez la déesse du ciel arriver ici démunie." Neti a observé les mots de sa reine. Il a vérouillé les sept portes des enfers. Alors il a ouvert la porte externe. Il a dit à la femme: "Viens, Inanna, entre." (Et l'obscurité est tombée sur Ishtar Inanna. Les eaux sombres se sont levées et ont porté la déesse de la lumière Au royaume de la nuit.) Quand elle a passé la première porte, De sa tête, le shugurra , la couronne de la steppe, a été enlevée. Inanna a demandé : "Pourquoi ?" Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" Quand elle a passé la deuxième porte, De son cou, son collier en ldlapis-lazuli lui fut enlevé. Inanna a demandé : "Pourquoi ?" Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" Quand elle a passé la troisième porte, De ses seins, les pierres-nunuz jumelées furent enlevées Inanna a demandé : "Pourquoi ?"



Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" Quand elle a passé la quatrième porte, Son soutien-gorge "Viens à moi, homme !" fut enlevé. Inanna a demandé : "Pourquoi ?" Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" Quand elle a passé la cinquième porte, L’anneau d’or fut enlevé de sa main. Inanna a demandé : "Pourquoi ?" Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" Quand elle a passé la sixième porte, Les lapis furent enlevés de ses poignets. Inanna a demandé : "Pourquoi ?" Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" Quand elle a passé la septième porte, Le vêtement-pala de seigneurie fut enlevé de son corps. Inanna a demandé : "Pourquoi ?" Neti a répondu : "Silence, Inanna, les lois des Enfers sont ainsi. On ne les critique pas !" (Aux profondeurs de Cutha elle est descendue. Après avoir perdu ses sept Talismans des mondes supérieurs, Après avoir perdu ses sept puissances de la terre de la vie, Sans nourriture de vie et sans l'eau de la vie, Elle est apparue avant Ereshkigal, maîtresse de la mort.) Courbée très bas, nue, dépouillée de ses pouvoirs divins, impuissante, matée, Ishtar-Inanna est entrée dans la salle de trône.



Ereshkigal s'est levée de son trône. Ishtar-Inldanna s'est avancée vers le trône. (Ereshkigal a ouvert sa bouche pour parler : "Disparaissez, Namtar, et fermez à clef la porte de mon palais ! Allez! Emprisonnez-la ! Liez-la dans l'obscurité ! Libérez contre elle les sept Annunakis ! Libérez contre elle les soixante démons-maladies : Maladies des yeux contre ses yeux, Maladies des côtes contre ses côtes, Maladies des bras contre ses bras, Maladies des pieds contre ses pieds, Maladies du coeur contre son coeur, Maladies de la tête contre sa tête, Contre son corps entier, tous les démons du Kur !") (Et les démons l'ont déchirée de chaque côté. Et les Annunas / Annunnakis, les juges terribles, Les sept seigneurs des enfers, l'ont entourée. Et ils ont émis un jugement contre elle.) Alors Ereshkigal a jeté sur Inanna le regard de la mort. Elle a porté contre elle le mot de la colère. Elle a poussé contre elle le cri de la culpabilité. Elle l'a frappée. Inanna a été transformé en cadavre, Un morceau de viande de décomposition, Et a été pendue à un crochet au mur. (Ereshkigal s'est réjouie. Le Meskim / l'ange exterminateur Mashkith a prononcé l'éloge de la reine de la mort . Le Gigim a prononcé l'éloge d'Ereshkigal, reine de la mort) (Après qu'Ishtar Inanna soit disparue dans les Enfers du Kur-nugi, Le taureau ne monta plus sur la vache, L'âne ne monta plus pas la bourrique, Le jeune homme n'a plus abordé la fille dans la rue, L'homme dormi seul dans sa propre chambre. La fille dormi en compagnie de ses seuls amis. Papsukkal, le vizie des grands dieux, Est tombé, son visage s'est obscurci Il était prostré dans le deuil, les longs cheveux défaits. Papsukkal est allé devant Enki / Ea, son roi: "Ishtar Inanna est descendus au Kunurgi, et n'est pas remontée.



Puisldqu'Ishtar Inanna est descendue à la terre sans retour, Le taureau ne monte plus la vache, l'âne ne monte plus la bourrique, L'homme reste seul dans sa propre chambre. Et il se couche de le côté.") Quand, après trois jours et trois nuits, Inanna n'était pas revenue, Ninshubur a poussé une lamentation dans les ruines. Elle a battu le tambour pour elle dans les places d'assemblées. Elle a tourné autour des maisons des dieux. Elle a déchiré ses yeux; elle a déchiré sa bouche; elle a déchiré ses cuisses. Elle s'est habillée dans un vêtement simple comme une mendiante. Alors elle est allée à Nippur dans le temple d'Enlil . Quand elle est entrée dans le lieu saint, Elle a pleuré dehors : "Oh, père Enlil, n'abandonnez pas votre fille Elle est mise à mort dans les enfers. N'abandonnez pas votre argent lumineux Elle est couverte de poussière dans les enfers. N'abandonnez pas vos lapis précieux Elle est comme une pierre cassée. N'abandonnez pas votre buis parfumé Elle est comme du bois coupé. N'abandonnez pas les priestess saints du ciel Elle est mise à mort dans les enfers." Enlil a répondu à la fille en haillon : "Ma fille a déja imploré ce qui précède. Inanna a imploré la grande du monde d'en bas. Celle qui part aux enfers n'en revient pas. Celle qui va à la ville sombre reste là." Le père Enlil ne l'aidant pas. Ninshubur est allée à Ur au temple de Nanna. Quand elle est entrée dans le lieu saint, Elle a pleuré dehors : "Oh père Nanna, n'abandonnez pas votre fille Elle est mise à mort dans les enfers. N'abandonnez pas votre argent lumineux Elle est couverte de poussière dans les enfers. N'abandonnez pas vos lapis précieux Elle est comme une pierre cassée. N'abandonnez pas votre buis parfumé Elle est comme du bois coupé.



Nld'abandonnez pas les priestess saints du ciel Elle est mise à mort dans les enfers." Nanna a répondu en colère : "Ma fille a déja imploré ce qui précède. Inanna a imploré la grande du monde d'en bas. Celle qui part aux enfers n'en revient pas. Celle qui va à la ville sombre reste là." Le père Nanna ne l'aidant pas, Ninshubur est allée à Eridu, au temple d'Enki . Quand elle est entrée dans le lieu saint, Elle a pleuré dehors,: "Oh père Enki, n'abandonnez pas votre fille Elle est mise à mort dans les enfers. N'abandonnez pas votre argent lumineux Elle est couverte de poussière dans les enfers. N'abandonnez pas vos lapis précieux Elle est comme une pierre cassée. N'abandonnez pas votre buis parfumé Elle est comme du bois coupé. N'abandonnez pas les priestess saints du ciel Elle est mise à mort dans les enfers." Enki lui dit : "Que s'est-il passé ? Qu'est-ce que ma fille a fait? Inanna, reine de toutes les terres ! Sainte prétresse du ciel ! Que s'est passé ? Je suis préoccupé, je suis affligé." Alors, Enki prit la saleté du dessous de ses ongles, Avec elle il modela Kurgarra (ou Kurgarru), un être ni mâle ni femelle, un esprit de la terre. Alors, Enki prit la saleté du dessous des ongles de l'autre main, Avec elle il modela Galatur (ou Kalatur / kalaturru), un être ni mâle ni femelle, un esprit de la mer. (ou alors il a créé le seul Asushunamir) Il a donné la nourriture de vie à kurgarra. Il a donné l'eau de la vie à Galatur. Il leurs a dit : "Allez aux enfers, Entrez par les portes comme des mouches, Vous entendrez Erishkigal , la reine des enfers, gémir



Avec les cris d'une femme qui accouche Aucun vêtement ne recouvre son corps. Ses seins sont découverts. Ses cheveux sont emmélés sur sa tête comme des poireaux. Vous écouterez attentivement la reine Ereshkigal, avec compassion, vous l'écouterez, car personne encore n'a pu l'accueillir dans sa souffrance et vous répéterez pour elle ce qu'elle vous dit. Si elle vous dit: 'Aie ! Mes entrailles', d'abord écoutez-là avec compassion, puis dites-lui 'Aïe ! Tes entrailles'. Si elle vous dit: 'Aie ! Mon corps', d'abord écoutez-là avec compassion, puis dites-lui 'Aïe ! Ton corps'. La reine sera heureuse. Elle aura la volonté de vous faire un cadeau. Demandez-lui seulement le cadavre qui pend au crochet sur le mur. Un de vous l'arrosera avec la nourriture la vie, L'autre l'arrosera avec l'eau de la vie. Et Inanna reviendra à la vie" Kurgarra et Galatur ont suivi les instructions d'Enki. Ils sont allés aux enfers. Comme des mouches, ils se sont glissés par les fissures des portes. Ils sont entrés dans la salle de trône de la reine des enfers. Aucun vêtement ne recouvrait son corps. Ses seins étaient découverts. Ses cheveux étaient emmélés sur sa tête comme des poireaux. Erishkigal gémissait : "Aie ! Mon ventre", Alors ils ont gémi : "Aïe ! Ton ventre". Erishkigal gémissait : "Aie ! Mon corps'", Alors ils ont gémi : "Aïe ! Ton corps". Erishkigal gémissait : "Aie ! Mon dos", Alors ils ont gémi : "Aïe ! Ton dos". Erishkigal gémissait : "Aie ! Mon coeur", Alors ils ont gémi : "Aïe ! Ton coeur". Erishkigal gémissait : "Aie ! Mon foie", Alors ils ont gémi : "Aïe ! Ton foie". Erishkigal s'est arrêté. Elle les a regardé. Elle a demandé : "Qui êtes-vous ?, Pourquoi gémissez-vous avec moi ?" Si vous êtes des dieux, je vous bénirai.



Si vous êtes des mortels, je vous donnerai un cadeau. Je vous donnerai l'eau, un fleuve dans sa plénitude." Kurgarra et Galatur répondirent : "Nous ne souhaitons pas cela." Erishkigal dit : "Je vous donnerai un cadeau de grains, des champs et des moissons." Kurgarra et Galatur répondirent : "Nous ne souhaitons pas cela." Erishkigal dit : "Parlez alors! Qui souhaitez-vous ?" Ils ont répondu : "Nous souhaitons seulement le cadavre qui pend au crochet du mur". Erishkigal dit : "Le cadavre appartient à Inanna." Ils ont dit : "S'il appartient à notre reine, S'il appartient à notre roi, C'est ce que nous souhaitons." Le cadavre leur a été donné. Kurgarra a versé la nourriture de vie sur le cadavre. Galatur a versé l'eau de la vie sur le cadavre. Inanna s'est alors levée. Inanna était sur le point de sortir des enfers Quand les Annunas, les juges des enfers, ont dit : "Personne ne sort des enfers ainsi. Si Inanna souhaite sortir des enfers, Elle doit fournir quelqu'un pour la remplacer." (Quand elle a repassé la 1ère porte, On lui a rendu sa robe pour son corps. Quand elle a repassé la 2ème porte, On lui a rendu ses ornements de mains et de pieds. Quand elle a repassé la 3ème porte, On lui a rendu la ceinture pour ses hanches. Quand elle a repassé la 4ème porte, On lui a rendu les ornements pour ses seins. Quand elle a repassé la 5ème porte, On lui a rendu les chaînes pour son cou. Quand elle a repassé la 6ème porte, On lui a rendu les pendants pour ses oreilles. Quand elle a repassé la 7ème porte, On lui a rendu la grande couronne pour sa tête. "Si elle ne donne pas le prix de sa ranson, rapportez-la !")



Alors Inanna est remontée des enfers, Avec les gallas / Gallus, les démons des enfers, accrochés à son côté. Les gallas étaient des démons qui ne prennent aucune nourriture, qui ne prennent aucune boisson, Qui ne mangent aucun sacrifice, qui neld boivent aucune libation, Qui n'acceptent aucun cadeau. Ils n'apprécient aucun amour. Ils n'ont aucun enfant à embrasser. Ils déchirent l'épouse dans les bras du mari, Ils déchirent l'enfant sur les genoux du père, Ils volent la jeune mariée dans sa maison de mariage. Les démons se sont accrochés à Inanna. Le petit galla qui accompagnaient Inanna Était comme un roseau de la taille d'un piquet de clôture. Le grand galla qui accompagnait Inanna Était comme un roseau de la taille d'un grand piquet de clôture. Celui qui marchait devant Inanna n'était pas un ministre, Pourtant il portait un sceptre . Celui qui marchait derrière elle n'était pas un guerrier, Pourtant il portait une masse d'arme. Ninshubur, habillée d'une toile à sac sale, Attendait en dehors des portes de palais. Quand elle a vu Inanna Entourée par les gallas Elle s'est jetée dans la poussière aux pieds d'Inanna. Le galla dit: "Inanna, nous prendrons Ninshubur à votre place." Inanna a pleuré : "Non ! Ninshubur est mon appui constant. Elle est mon sukkal qui me donne des sages conseils. Elle est ma guerrière qui combat à mon côté. Elle n'a pas oublié mes mots. Elle a prononcé une lamentation pour moi près des ruines. Elle a battu le tambour pour moi dans les places d'assemblées. Elle a tourné autour des maisons des dieux . Elle a déchiré ses yeux, sa bouche et ses cuisses. Elle s'est habillée d'un vêtement simple de mendiante. Elle est allée à Nippur dans le temple d'Enlil. Elle est allée à Ur dans le temple de Nanna. Elle est allée à Eridu dans le temple d'Enki. Grace à elle, ma vie a été sauvée. Je ne vous donnerai jamais Ninshubur."



Le galla dit : "Inanna, nous vous accompagnerons à Umma." Dans Umma, au lieu saint, Shara le fils d'Inanna, était habilllé d'une toile à sac sale. Quand il a vu Inanna Entouré par les gallas, Il s'est jeté dans la poussière à ses pieds. Le galla dit : "Allez dans votre ville, Innana, Nous prendrons Shara pour vous remplacer." Inanna a pleuré : "Non ! Pas Shara ! Il est mon fils qui me chante des hymnes. Il est mon fils qui coupe mes ongles et lisse mes cheveux. Je ne vous donnerai jamais Shara." Le galla dit : "Inanna, nous vous accompagnerons à Bad-tibira." Dans Badtibira, au lieu saint, Lulal, le fils d'Inanna, était habillé d'une toile à sac sale. Quand il a vu Inanna Entourée par les gallas, Il s'est jeté dans la poussière à ses pieds. Le galla dit : "Inanna, nous prendrons Lulal pour vous remplacer." Inanna a pleuré : "Non, pas Lulal. il est mon fils. Il est un chef parmi les hommes. Il est mon bras droit. Il est mon bras gauche. Je ne vous donnerai jamais Lulal." Le galla dit : "Allez, Inanna, Nous irons avec vous au grand pommier dans Uruk " Dans Uruk-Kul'aba, sous le grand pommier, Tammouz-Dumuzi, le mari d'Inanna, était habillé dans ses beaux vêtements. Il était assis sur son trône magnifique; Le galla l'a saisi par les cuisses. Ils ont renversé le lait hors de ses sept barattes. Ils ont cassé la flûte dont le berger jouait . Inanna a posé sur Dumuzi l'oeil de la mort . Elle a prononcé contre lui le mot de la colère. Elle a poussé contre lui le cri de la culpabilité. "Emmenez-le ! Prenez Dumuzi !"



Les gallas n'ont pas attendu ni hésité, et ont enlevé Tammouz-Dumuzi de la vue de la déesse. Immédiatement les démons l'emportèrent aux Enfers.



... Les gallas, qui ne connaissent aucune nourriture, qui ne connaissent aucune boisson, Qui ne mangent aucun sacrifice, qui ne boivent aucun libation, Qui n'acceptent aucun cadeau, ont saisi Dumuzi, Ils l'ont obligé à se lever; ils l'ont obligé à s'asseoir. Ils ont battu le mari d'Inanna. Ils l'ont taillardé avec des haches. Dumuzi, laissé en pleurs,. a soulevé ses mains au ciel vers le dieu Utu, et l'a sollicité : "O Utu, vous êtes mon frère légalement, Je suis le mari de votre soeur. J'ai apporté de la crème à la maison de votre mère, J'ai apporté du lait à la maison de Ningal. Je suis celui qui a porté de la nourriture au lieu saint. Je suis celui qui a apporté des cadeaux de mariage à Uruk Je suis celui qui a dansé sur les genoux saints, les genoux d'Inanna . Utu, vous qui êtes un dieu juste, un dieu compatissant, Changez mes mains en mains de serpent . Changez mes pieds en pieds de serpent . Laissez-moi s'échapper de mes démons; Ne les laissez pas me retenir !" Utu le comparissant a accepté les larmes de Dumuzi. Il a changé les mains de Dumuzi en mains de serpent. Il a changé les pieds de Dumuzi en pieds de serpent. Dumuzi a échappé à ses démons . Ils ne pourraient pas le tenir. AUTRE VERSION : Inana leurs a remis Dumuzi en échange d'elle-même. "Quant à ce jeune homme, nous couperons ses pieds



en morceaux pour les stocker dans une réserve de pieds. Quant à ce jeune homme, nous mettrons ses mains à disposition dans une réserve de mains, et son cou dans un stock de cou." Des pointes, des griffes et des tisonniers de cuivre ont été placés contre son visage. Ils ont affuté leurs grandes haches de cuivre. Quant au jeune homme, ils l'ont tenu. "Enlevons ses vêtement, faisons-lui (...?...)" Quant au jeune homme, ils ont maintenu ses brai?s, ils lui ont fait du mal (...?...) Ils ont couvert son visage de son propre vêtement. Le jeune homme sa levé ses mains vers le dieu solaire Utu : "O Utu, je suis votre ami, je suis un jeune. Me reconnaissez-vous ? Votre soeur, que j'ai épousée, est descendue aux Enfers. Puisqu'elle est descendue aux enfers, c'est moi qu'elle doit envoyer aux enfers en remplacement. O Utu, vous êtes un juge juste, ne me décevez pas ! Changez mes mains, changez mon aspect, de sorte que je puisse échapper aux griffes de ces démons ! Ne les laissez pas me saisir ! Comme un serpent sagkal, laissez-moi aller à travers les prés et les montagnes, qu'ils me laissent m'échapper vivant au logement de ma soeur Geshtinanna. / Jectin-ana " Utu a accepté ses larmes. Il a changé ses mains, il a changé son aspect. Alors comme un serpent sajkal à travers les prés et les montagnes, comme un faucon montant, Dumuzi s'est échappé vivant jusque chez sa soeur Geshtinanna. Geshtinanna. a regardé son frère. Elle a griffé sa joue, elle a griffé son nez. Elle l'a regardé de tous les côtés : elle (..?..) son vêtement. Elle a récité une lamentation sur le malheur du jeune homme : "O mon frère ! Jeune homme qui n'a pas accompli ces jours! O mon frère, berger Ama-ucumgal-ana, jeune homme qui n'a pas accompli ces jours et années ! O mon frère, jeune homme qui n'a plus aucune épouse, qui n'a aucun enfant ! O mon frère, jeune homme qui n'a aucun ami, qui n'a aucun compagnon ! O mon frère, jeune homme qui n'est pas un réconfort pour sa mère !"



Les démons allaient ici et la en recherchant Dumuzi. Les petits démons dirent aux grands démons : "Les démons n'ont aucune mère; ils n'ont aucune père ou mère, soeur ou frère, épouse ou enfants. Quand (..?..) ont été établis sur le ciel eti? la terre, vous les démons étiez là, à côté des hommes. Les démons ne sont jamais aimables, ils ne savent que le mal. Qui a jamais vu un homme, sans famille, tout seul, s'évader en conservantsa vie ? Nous n'irons pas au logement de son ami. Pour ce berger, partons plutôt au logement de Geshtinanna." Les démons ont battu des mains et ont commencé à le chercher dehors. Geshtinanna avait à peine fini sa déploration quand les démons sont arrivés à son logement. "Montrez-nous où est votre frère" lui ont-ils dit. Mais elle ne leurs a pas dit un mot. Ils ont affligé son échine avec une maladie de peau, mais elle ne leurs a pas parlé, pas un mot. Ils se sont grattés le visage avec (..?..) mais elle ne leurs a pas parlé, pas un mot. Eux. (..?..)la peau de ses fesses, mais elle ne leurs a pas parlé, pas un mot. Ils ont versé du goudron sur elle, mais elle ne leurs a pas parlé, pas un mot. Ainsi ils ne pourvaient pas trouver Dumuzi à la maison de Geshtinanna. Les petits démons ont dit aux grands démons : "Avancez, allons à la sainte bergerie !" La, à la sainte bergerie, ils ont attrapé Dumuzi. Ils sont allés ici jusqu'à ce qu'ils l'aient attrapé. Ils l'ont recherché jusqu'à ce qu'il ait été vu. La hache a été utilisée contre le jeune homme qui n'a plus eu aucune famille. Ils ont affuté leurs poignards, ils ont cassé sa hutte. Sa soeur a erré dans la ville comme un oiseau en raison de son frère : "Mon frère m'a causé un grand malheur, il m'a laissée (...?...)" AUTRE VERSION :



(.....Dumuzi a vu en rêve les démons revenir le chercher chez Geshtinanna.....) "Ma conseillère et amie ! Les démons viennent-ils ?" "Oui, ce sont ceux qui lient le cou !" "Mon frère, vos démons viennent vous chercher ! Cachez bien votre tête dansi? l'herbe ! Dumuzi, vos démons viennent pour vous ! Cachez bien votre tête dans l'herbe !" "Ma soeur, je cache ma tête complètement dans l'herbe ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! Je cache ma tête complètement dans l'herbe courte ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! Je cache ma tête complètement dans l'herbe haute ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! Je me lterrerai dans les fossés d'Arali ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! " "Si je leurs indique votre cachette, votre chien pourra me dévorer ! Le chien noir, votre chien de berger, le chien noble, votre chien, royal pourra me dévorer !" Elle s'est rappelée : "(...?...) donnez à votre ami les instructions à votre sujet ! O mon frère, puissiez-vous avoir un ami ou un camarade comme (...?...)! Après que les démons vous aient recherché (..?..) s'il vous dit (....?....)" "Mon ami, je cache ma tête complètement dans l'herbe ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! Je cache ma tête complètement dans l'herbe courte ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! Je cache ma tête complètement dans l'herbe haute ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! Je me lterrerai dans les fossés d'Arali ! Ne leurs indiquez pas ma cachette ! " "Si je leurs indique votre cachette, votre chien pourra me dévorer ! Le chien noir, votre chien de berger, le chien noble, votre chien, royal pourra me dévorer !" Ceux qui sont venus pour le roi étaient un équipage bariolé, ils ne connaissent pas la nourriture, ils ne connaissent pas la boisson, ils ne mangent d'aucune farine arrosée,



ils ne boivent aucune eau versée, ils n'acceptent aucun cadeau plaisant, ils ne veulent pas des baisers d'une épouse, ils n'embrassent jamais les petits enfants, ils ne mâchent jamais d'ail, ils ne mangent aucun poi?isson, ils ne mangent aucun poireau. Il y avait deux êtres d'Adab qui sont venus pour le roi. Ils étaient des chardons dans les eaux sèches, ils étaient des épines dans les eaux puantes. Il y avait deux êtres d'Akcak qui sont venus pour le roi, avec (..?..) a continué leurs épaules. Il y avait deux êtres d'Unug qui sont venus pour le roi. Les gourdins à grosse tête étaient attachés à leurs tailles, il y avait deux êtres d'Urim qui sont venus pour le roi. proprement vêtus sur le bord du quai, il y avait deux êtres de Nibru qui sont venus pour le roi. "Pleure, homme, nous te courrons aprés !", ils sont venus à la bergerie des moutons. Ils ont attrapé Geshtinanna à la bergerie. Ils lui ont offert un fleuve d'eau, mais elle ne l'accepta pas. Ils lui ont offert un champ de grain, mais elle ne l'accepta pas. Le petit démon a parlé au grand démon, le démon sage, le démon animé, et le grand démon qui était entre eux, sage comme. (....?....) détruire (....?....) comme (....?....) excepté (....?....) ils ont parlé : "Qui, depuis les temps les plus antiques, a jamais vu une soeur trahissant son frère ? Venez ! Partons chez son ami !" Alors ils ont offert à son ami un fleuve d'eau, et il l'a accepté. Ils lui ont offert un champ de grain, et il l'a accepté. "Mon ami est caché, la tête dans l'herbe, mais je ne sais pas exactement où ". Ils ont recherché la tête de Dumuzid dans l'herbe, mais ils ne pouvaient pas le trouver. "Il est caché, la tête dans l'herbe courte, mais je ne sais pas exactement où". Ils ont recherché la tête de Dumuzid dans l'herbe courte, mais ils ne pouvaient pas le trouver. "Il est caché, la tête dans l'herbe haute, mais je ne sais pas exactement où". Ils ont recherché la tête de Dumuzid dans l'herbe grande, mais ils ne pouvaient pas le trouver.



"iI s'est laissé tomber en bas, dans les fossés d'Arali, mais je ne sais pas exactement où". Ils ont attrapé Dumuzi dans les fossés d'Arali. Dumuzid a commencé à pleurer et est devenu très pâle : "Dans la ville ou ma soeur a sauvé ma vie, mon ami a causé ma mort. Si une soeur a un enfant dans la rue, quelqu'un devrait l'embrasser. Mais si un ami a un enfant dans la rue, personne ne devrait l'embrasser." Les êtres l'ont entouré et ont pissé dessus. Ils ont tordu une corde pour lui, ils ont noué un filet pour lui. ils ont coupé des bâtons pour lui. Celui devant lui a jeté des projectiles sur lui, celui derrière lui. (...?...). Ses mains ont été liées, ses bras ont été liés. Le jeune homme a soulevé ses mains vers Utu : "Utu, vous êtes mon beau-frère, je suis le mari de votre soeur ! Je suis celui qui apporte la nourriture à l'E-ana, je suis celui qui a apporté les cadeaux de mariage à Uruk, je suis celui qui embrasse les lsaintes èvres , je suis celui qui danse sur les genoux saints, les genoux d'Inana. Veuillez changer mes mains en mains de gazelle, changer mes pieds en pieds de gazelle, ainsi je pourrai échapper à mes démons. Laissez-moi m'échapper avec ma vie à Ku-birec-dildarec." Utu a accepté ses larmes comme cadeau. Comme un homme de merci, il lui a montré la pitié. Il a changé ses mains en mains de gazelle, il a changé ses pieds en pieds de gazelle, et ainsi il a échappé aux démons, et s'est enfuit avec sa vie à Ku-birec-dildarec. Les démons l'ont recherché, mais ne l'ont pas trouvé. "Venez, laissez-nous aller à Ku-birec." ls ont attrapé Dumuzi chez Ku-birec. ls ont tordu une corde pour lui, ils ont noué un filet pour lui. ils ont coupé des bâtons pour lui. Celui devant lui a jeté des projectiles sur lui, celuii? derrière lui. (...?...). Ses mains ont été liées, ses bras ont été liés.



Le jeune homme a soulevé ses mains vers Utu : "Utu, vous êtes mon beau-frère, je suis le mari de votre soeur ! Je suis celui qui apporte la nourriture à l'E-ana, je suis celui qui a apporté les cadeaux de mariage à Uruk, je suis celui qui embrasse les lsaintes èvres , je suis celui qui danse sur les genoux saints, les genoux d'Inana. Veuillez changer mes mains en mains de gazelle (ou de serpent), changer mes pieds en pieds de gazelle (ou de serpent), ainsi je pourrai échapper à mes démons. ainsi je pourrai m'échapper vers la maison de la vieille Belili." Utu a accepté ses larmes comme cadeau. Comme un homme de merci, il lui a montré la pitié. Il a changé ses mains en mains de gazelle, il a changé ses pieds en pieds de gazelle, et ainsi il a échappé aux démons, il s'est échappé avec sa vie vers la maison de la vieille Belili. Il a approché la maison de la vieille femme Belili. "Vieille femme! Je ne suis pas simplement un homme, je suis le mari d'une déesse ! Vous verseriez l'eau, svp , que je puisse boire de l'eau. Vous arroseriez la farine, svp, que je puisse manger." Elle a versé de l'eau, et elle a arrosé la farine, et il s'est assis à l'intérieur de la maison. La vieille femme est partie de la maison. Quand la vieille femme est partie de la maison, les démons l'ont vue. "A moins que la vieille femme sache ou est Dumuzi, elle semble en effet effrayée ! Elle crie en effet d'une manière effrayée ! Venez, lallons dans la maison de la vieille femme Belili !" Ils ont attrapé Dumuzi à la maison de la vieille femme Belili. Les hommes l'ont entouré et ont pissé sur lui. Ils ont tordu une corde pour lui, ils ont noué un filet pour lui. ils ont coupé des bâtons pour lui, celui devant a jeté les projectiles sur lui, celui derrière lui (...?...) Ses mains ont été liées avec des menottes, ses bras ont été liés dans des chaînes. Le jeune homme a soulevé ses mains vers le ciel, vers Utu :



"Utu, vous êtes mon beau-frère, je suis le mari de votre soeur ! Je suis celui qui apporte la nourriture à l'E-ana, je suis celui qui a apporté les cadeaux de mariage à Uruk, je suis celui qui embrasse les lsaintes èvres , je suis celui qui danse sur les genoux saints, les genoux d'Inana. Veuillez changer mes mains en mains de gazelle, changer mes pieds en pieds de gazelle, ainsi je pourrai échapper à mes démons. Je pourrai m'échapper à la sainte bergerie de ma soeur." Utu a accepté ses larmes. Il a changé ses mains en mains de gazelle (ou de serpent), il a changé ses pieds en pieds de gazelle (ou de serpent), ainsi il a échappé aux démons, et s'est enfui avec sa vie à la saint,s bergerie de sa soeur. Il a approché la sainte bergerie de sa soeur. Geshtinanna a pleuré vers le ciel, pleuré vers la terre. Elle ses cris ont complètement couvert l'horizon comme un tissu, ils ont été étendus comme la toile. Elle a lacéré ses yeux, elle a lacéré son visage, elle a lacéré ses oreilles en public ; en privé elle a lacéré ses fesses. "Mon frère, j'entrerai dans les rues (..?..)" Les démons ont dit : "A moins que Geshtinanna sache ou est Dumuzi , elle semble effrayée ! Elle crie en effet d'une manière effrayée ! Venez, allons à la bergerie !" Quand le premier démon est entré dans la bergeria, il a mis le feu et a crié (..?..). Quand le second est entrée dans la bergerie, il a mis le feu au bâton du berger. Quand le 3ème est entré dans la bergerie, il a enlevé la couverture de la baratte sainte. Quand le 4ème est entré dans la bergerie, il a versé de l'eau sur le brazéro. Quand le 5ème est entré dans la bergerie, il a déchiré la table pliante. Quand le 6ème est entré dans la bergerie, les barattes ont été renversées, Quand le 7ème est entré dans la bergerie, les tables ont été renversées, Dumuzi était mort, la bergerie a été hantée depuis.



(C'était le chant kalkal pour la mort de Dumuzid) AUTRE VERSION : Une lamentation est poussée par Inanna, dame de la cité. Elle pleure amèrement pour son mari. Pour son jeune amant Dumuzi qui a été fait captif hors d'Uruk. Il ne se baignera plus dans Eridu. Il ne se savonnera plus au lieu saint, Il ne n'apellera plus Inanna sa mère. Il ne concurrencera plus les jeunes hommes de la cité. Il ne soulèvera plus son épée plus haut que le grand prêtre. Grande est la peine de ceux qui pleurent pour Dumuzi. Inanna dit : "Il s'en est allé mon époux, mon doux mari. Il s'en est allé mon amour, mon doux amour. Mon bien-aimé a été enlevé de la ville." Mais Inanna ne s'afflige pas seule. Geshtinanna, déesse de la vigne et soeur de Dumuzi, erre dans la ville, pleurant pour Dumuzi. Geshtinanna s'afflige pour son frère, pour le berger Tammouz-Dumuzi. Quand elle a vu la peine de la soeur, quand Inanna a vu la peine de Geshtinanna, elle lui dit doucement : "Dumuzi a été emporté par les gallas. Je vous porterais bien à lui mais je ne connais pas l'endroit." A ce momment une mouche est apparus, la mouche sainte a occupé l'air au-dessus de la tête d'Inanna pour lui indiquer où Dumuzi avait été emporté. Alors Inanna et Geshtinanna sont allées au bout des steppes. Inanna a retrouvé Dumuzi, l'a pris par la main et a dit : "Tu iras la moitier de l'année dans les Enfers et ta soeur te remplacera l'autre moitier de l'année, puisqu'elle l'a demandé." Inanna prend les mains d'Ereshkigal et dit : "Sainte Ereshkigal! Grand est votre renom! Sainte Ereshkigal ! Je vous chante des éloges !" Ereshkigal dit : "J'accepte cet homme et cette femme mortels



comme les initiés d'Inanna et d'Ereshkigal." Ereshkigal et Inanna s'étreignirent alors. Inanna et l'arbre Huluppu



:



Aux premiers jours, aux tout premiers jours, Aux premières nuits, dans les toutes premières nuits, En les premières années, en les toutes premières années, Aux premiers jours quand tout ce qui est requis a été réalisé, Aux premiers jours quand tout ce qui est requis a été correctement nourri, Quand du pain a été cuit au four sur la terre, Quand du pain a été goûté dans les maisons de la terre, Quand le ciel a été éloigné de la terre, Et la terre a été séparée du ciel, Quand le nom de l'homme avait été fixé; Quand le dieu Anu, avait été porté au loin dans les cieux, Quand le dieu Enlil, avait été porté au loin vers la terre, Quand la reine du grand en-dessous, Ereshkigal, a recu les enfers pour son domaine. En ce temps-là, il a été planté un arbre, un simple arbre, sur les berges du grand fleuve, Enki / Ea, le père, a planté l'arbre Huluppu / Halub. Dieu de la sagesse, il l'a planté sur les rives de l'Euphrates, Avant que le père soit parti pour les enfers. L'arbre a été arrosé par les eaux de l'Euphrates Les eaux mêmes qui ont porté Enki à la mer De petites tempètes de sable ont été lancées contre lui; De grands grélons ont été lancées contre lui. Comme les tortues qui ont chargé la quille du bateau d'Enki,



Le vent du sud a surgi en tourbillonnant et a soufflé sur l'arbre, déterrant ses racines et déchirant ses branches, L'Euphrates l'a emporté au loin sur ses eaux. Une jeune vierge qui craignait le nom d'Enlil a ramassé l'arbre dans le fleuve et a dit : "j'apporterai cet arbre à Uruk. Je l'apporterai au fructueux jardin de la pure Inanna. Je planterai cet arbre dans son saint jardin." Inanna / Ishtar a entretenu l'arbre avec sa main. Elle a arrangé la terre autour de l'arbre avec son pied. Elle s'est demandée : "Combien de temps faudra-t-il pour que j'aie un trône brillant en bois pour m'assoir ? Combien de temps faudra-t-il pour que j'aie un lit en bois pour me coucher ?" Les années passèrent; cinq ans, puis dix ans. L'arbre s'est développé admirablement, Son écorce ne s'est pas fendue. Mais un serpent qui ne pourrait pas être charmé A fait son nid dans les racines de l'arbre Huluppu L'oiseau Anzu / Imdugud a placé ses jeunes dans les branches de l'arbre. Et la sombre Lilith a établi sa maison dans le tronc. La jeune femme qui aimait rire en a pleuré. Combien Inanna a pleuré ! Car ils ne lui laissaient pas son arbre. Quand les oiseaux ont commencé à chanter à l'aube, Le dieu du soleil, Utu, a quitté sa chambre royale. Inanna a appelé son frère Utu, pour lui dire : "O Utu, un jour, quand les destins ont été décrétés, Quand l'abondance a débordé sur la terre, Quand les domaines des grands dieux ont été divisés, Et Enki a fouillé dans les Enfers, .......... J'ai ramassé l'arbre Huluppu dans l'Euphrates, je l'ai planté dans mon saint jardin, et j'ai attendu, attendu pour en faire un trône brillant et un bon lit pour moi. Puis un serpent s'est niché dans ses racines et il n'a pas pu être charmé, L'oiseau Anzu a placé ses jeunes dans les branches Et la sombre Lilith, aconstruit sa maison dans le tronc.



J'ai pleuré. Combien j'ai pleuré! Pourtant ils n'ont pas voulu laisser mon arbre." Mais Utu, le guerrier vaillant Utu, Ne pouvait rien pour aider sa soeur Inanna. Comme les oiseaux commencaient à chanter lors de la deuxième aube, Inanna a appelé son père, Enki, (ou Gilgamesh selon une autre version) pour lui dire : "O Enki, un jour, quand les destins ont été décrétés, Quand l'abondance a débordé sur la terre, Quand les domaines des grands dieux ont été divisés, Et Enki a fouillé dans les Enfers, ............... J'ai ramassé l'arbre Huluppu dans l'Euphrates, je l'ai planté dans mon saint jardin, et j'ai attendu, attendu pour en faire un trône brillant et un bon lit pour moi. Puis un serpent s'est niché dans ses racines et il n'a pas pu être charmé, L'oiseau Anzu / Imdugud a placé ses jeunes dans les branches Et la sombre Lilith (ou Kisil-Lilake), a construit sa maison dans le tronc. J'ai pleuré. Combien j'ai pleuré! Pourtant ils n'ont pas voulu laisser mon arbre." Enki, le vieil et sage Enki, Le père d' Inanna a souri. Derrière elle il s'est dirigé, Autour d'elle il a tourné pour voir qui était là, Autour d'elle il a tourné pour voir qui l'avait suivi. C'était Ninshubur (ou Gilgamesh) qui l'avait suivi, La reine de l'est, derrière Inanna s'était cachée, La compagne d'Inanna, était sa domestique fidèle. Ensemble ils se sont tenus, côte à côte, Ensemble ils ont agi, épaule-contre-épaule, Ensemble ils ont voyagé en tant qu'un. Rapidement vers l'arbre Huluppu L'arbre où le serpent, qui ne pourrait pas être charmé, se nichait. Alors Ninshubur a attaché sur le serpent l'oeil de la puissance. Elle la prononcé le mot de l'ordre sur lui, Elle a chuchoté le cri de l'amour sur lui.



Elle l'a embrassé. Le serpent, qui ne pourrait pas être charmé, s'est détaché des racines, Le serpent, qui ne pourrait pas être charmé, a quitté l'arbre Huluppu, L'oiseau Anzu a abandonné les branches, L'oiseau Anzu s'est envolé avec ses jeunes vers les montagnes; Et Lilith a fuit sa maison pour rejoindre la ville, Dans la ville sacrée d'Uruk, l'arbre a pu être porté. Dans le tronc de l'arbre les fils d'Uruk ont taillé un trône brillant pour Inanna, Dans le tronc de l'arbre, les filles d'Uruk ont taillé un lit douillet pour elle; Des racines de l'arbre Inanna a taillé un pukku / ellag (anneau, boule ou tambour) pour son frère, De la couronne de l'arbre elle a taillé un mikku / ekidma (maillet ou baguette) pour Enki, le sage père; Et Ninshubu, était sa compagne fidèle, plus proche qu'une soeur. AUTRE VERSION : Son frère, le héros Gilgamesh, Se tenait ainsi prêt d'elle, Il a mis son armure pesant cinquante mines, Cinquante Mines étaient portées par lui comme 30 shekels. Il a pris sa "hache de la route" en bronze, De sept talents et sept Mines. Dans les racines il a frappé le serpent qu'on ne charme pas, Dans la couronne, l'oiseau Anzu / Imdugud a emporté ses jeunes, et est parti dans les montagnes, À u milieu, la sombre Lilith a quitté sa maison, et s'est sauvée au désert. De l'arbre il a coupé les racines, il a déchiré sa couronne, Les fils de la ville qui l'accompagnaient ont découpé ses branches. Dans le tronc de l'arbre Gilgamesh a taillé un trône brillant pour Inanna, Dans le tronc de l'arbre, Gilgamesh a taillé un lit douillet pour elle; Des racines de l'arbre Inanna a taillé un pukku / ellag (anneau, boule ou tambour) pour Gilgamesh, De la couronne de l'arbre elle a taillé un mikku / ekidma (maillet ou baguette) pour Gilgamesh ; ... Le pukku / ellag de convocation,



dans la rue et la ruelle Gilgamesh a fait résonner le pukku / ellag, (il a joué de l'ellag dans la large place, ne voulant jamais cesser d'en jouer, et il s'est félicité dans la large place, ne voulant jamais cesser.) Le gros tambourin, dans la rue et la ruelle Gilgamesh a fait résonner le gros tambourin, Les jeunes hommes de la ville, ont été appelés par le pukku vers l'amertume et les ennuis ! Il est l'affliction des veuves, (pour lui qui a fait l'équipe des enfants des veuves...?...) "O mon compagnon, O mon conjoint", déplorent-ils, ("O mon cou ! O mes hanches !" , déplorent-ils) Qui a une mère, elle apporte le pain à son fils, Qui a une soeur, elle apporte l'eau à son frère. Après la soirée les étoile avaient disparu , Il avait marqué les endroits où son pukku avait été, Il a porté le pukku devant lui, l'a pporté à sa maison, À l'aube, dans les endroits qu'il avait marqué, Il y avait de l'amertume et des ennuis ! Des captifs, des mort, des veuves ! L'accusation des veuves et les plaintes des jeunes filles A fait tomber son pukku / ellag et son mikku / ekidma dans la "grande demeure des morts". Gilgamesh a allongé sa main, mais ne pouvait pas les atteindre, Gilgamesh a allongé son pied, mais n'a pas pu les atteindre. Il s'est assis à la grande porte de Ganzir / Ganzer, l'"oeil" du monde des Enfers, Gilgamesh a pleuré, les couleurs de son visage pâlissaient : "O mon ellag ! O mon ekidma ! O mon ellag, je n'étais pas arrivé à satiété de ses charmes, le jeu avec lui n'avait pas encore lassé ! Si seulement mon ellag était toujours dans la maison de mon charpentier ! Je traiterais l'épouse du charpentier comme ma propre mère, Si seulement il m'attendait toujours là ! Je traiterais la fille du charpentier comme ma petite soeur, Si seulement il m'attendait toujours là moi ! Mon ellag est tombé vers le bas au monde des morts, Qui ira le rechercher pour moi dans le monde des morts ? Mon ekidma est tombé en bas par la porte de Ganzer, Qui ira le rechercher pour moi ? Son domestique Enkidu a répondu à Gilgamesh : "Mon roi, vous pleurez; pourquoi votre coeur s'inquiète-t-il ? Aujourd'hui je rechercherai votre ellag dans le monde des morts, je rechercherai votre ekidma par la porte de Ganzer."



Gilgamesh a répondu à Enkidu : "Si aujourd'hui vous allez descendre au monde des morts, laissez-moi vous conseiller ! Mes instructions devront être suivies. Laissezmoi vous parler ! Prêtez l'attention à mes mots ! Vous ne devrez pas mettre de vêtements propres : ils montreraient immédiatement que vous êtes étranger. Vous ne devrez pas vous oindre avec de l'huile fine d'une cuvette : ils vous entoureraient à cause de votre parfum. Vous ne devrez pas lancer de bâtons de jet dans le monde des morts : ceux heurtés par les bâtons de jet vous entoureraient. Vous ne devrez pas tenir un bâton de bois dans votre main : les esprits se sentiraient offensés par vous. Vous ne devrez pas mettre des sandales à vos pieds. Vous ne devrez pas crier dans le monde des morts. Vous ne devrez pas embrasser votre épouse aimée. Vous ne devrez pas frapper votre épouse détestée. Vous ne devrez pas embrasser votre enfant aimé. Vous ne devrez pas frapper votre fils détesté. L'abîme réveillé vous retiendrait dans le monde des morts." "Elle qui se trouve là, la mère de Ninazu qui se trouve là, Ses épaules pures ne sont pas couvertes de vêtement, et aucune toile ne recouvre ses seins purs. Elle a les cheveux hérissés comme des poireaux." Enkidu, cependant, n'a pas observé les mots de son maître. Il a mis des vêtements propres et ils ont vu qu'il était un étranger. Il s'est oint avec de l'huile fine d'une cuvette et ils l'ont entouré à cause de son parfum. Il a lancé des bâton de jet dans le monde d'en-bas et ceux heurtés par les ces bâtons de jet l'ont entouré. Il a tenu un bâton de bois dans sa main et les esprits ont été offensés. Il a mis des sandales à ses pieds. Il a causé de l'irritation dans le monde d'en-bas. Il a embrassé son épouse aimée et a frappé son épouse détestée. Il a embrassé son enfant aimé et a frappé son fils détesté. Il a réveillé l'abîme et a été retenu dans le monde d'en-bas. (De ce jour fatidique et pendant sept jours son domestique, Enkidu, n'est pas venu dehors du monde d'en-bas. Le roi le déplorait, pleurant amèrement : "Mon domestique aimé, mon compagnon fidèle, mon conseiller,



a été saisi dans le monde d'en-bas ! Namtar ne l'a pas saisi, Asag ne l'a pas saisi, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi. Le démon Udug de Nergal, qui n'épargne personne, ne l'a pas saisi, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi. Il n'est pas tombé sur le champ de bataille de la virilité, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi.") Le guerrier Gilgamesh, fils de Ninsumun, a dirigé ses pas vers l'E-kur, le temple d'Enlil. Il a pleuré devant Enlil : "Enlil, mon ellag est tombé dans le monde d'en-bas, mon ekidma est tombé dans le monde d'en-bas, dans Ganzer. Enkidu est descendu pour les rechercher mais le monde d'en-bas l'a saisi. Namtar ne l'a pas saisi, Asag ne l'a pas saisi, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi. Le démon Udug de Nergal, qui n'épargne personne, ne l'a pas saisi, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi. Il n'est pas tombé sur le champ de bataille de la virilité, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi." Le père Enlil ne pouvait rien faire, alors il est allé à Eridu. Dans Eridu il a dirigé ses pas vers le temple d'Enki. Il a pleuré devant Enki : "Enki, mon ellag est tombé dans le monde d'en-bas, mon ekidma est tombé dans le monde d'en-bas, dans Ganzer. Enkidu est descendu pour les rechercher mais le monde d'en-bas l'a saisi. Namtar ne l'a pas saisi, Asag ne l'a pas saisi, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi. Le démon Udug de Nergal, qui n'épargne personne, ne l'a pas saisi, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi. Il n'est pas tombé sur le champ de bataille de la virilité, c'est le monde d'en-bas qui l'a saisi." Le père Enki s'est tenu prêt à l'aider. Il a dit au jeune guerrier Utu, le fils soutenu par Ningal : "Ouvrez un trou dans le monde d'en-bas immédiatement, et remontez alors en haut son domestique du monde d'en-bas !" Il a ouvert un trou dans le monde d'en-bas et a rapporté en haut le domestique avec sa brise. Ils se sont étreints et se sont embrassés. Ils se sont posés plein de questions : "Avez-vous vu l'ordre du monde d'en-bas ? Si seulement vous me disiez, mon ami, si seulement vous me diriez !" "Si je vous dis l'ordre du monde d'en-bas,



vous vous assiériez pour pleurer ! Et je m'assiérai et pleurerai ! Ce corps que votre coeur réjoui peut toucher, est (...?...), les vers l'infestent comme un vieux vêtement ; comme (...?...) d'une crevasse, elle est pleine de la poussière." "Hélas !" dit-il. "Vous avez vu celui qui a eu un fils?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Il pleure amèrement." "Vous avez vu celui qui a eu deux fils ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Il est assis sur un siège de briques, mangeant du pain." "Vous avez vu celui qui a eu trois fils ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Il boit de la bonne eau." "Vous l'avez vu celui qui a eu quatre fils?" "Je l'ai vu." "Comment va-til il ?" "Son coeur se réjouit comme un homme qui a quatre ânes à atteler." "Vous avez vu celui qui a eu cinq fils ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Comme un homme infatigable, il entre dans le palais facilement." "Vous avez vu celui qui a eu six fils ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Il est un gai comme un laboureur." "Vous avez vu celui qui a eu sept fils ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "En tant que compagnon des dieux, il s'assied sur un trône et écoute les jugements." Et il s'est assis dans la poussière. "Vous avez vu l'eunuque de palais?"



"Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Comme un bâton inutile d'alala, il est affalé dans un coin." "Vous avez vu la femme qui n'a jamais donné naissance?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-elle?" "comme un pot, elle est jetée violemment, elle ne donne aucune joie à l'homme." "Vous avez vu le jeune homme qui n'a jamais déshabillé son épouse ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Vous finissez une corde, et il pleure au-dessus de la corde." "Vous avez vu la jeune femme qui n'a jamais déshabillé son mari ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-elle?" "Vous finissez une natte, et elle pleure au-dessus de la natte." "Vous avez vu celui qui n'a eu aucun héritier ?" "Je l'ai vu." "Comment va-t-il ?" "Comme celui qui (..?..) des briques, il mange du pain." (........?.......) "Vous avez vu le lépreux?" "Sa nourriture est placée loin, son eau est placée loin, il mange de la nourriture, il boit de l'eau offerte. Et il vit en dehors de la ville." "Vous avez vu celui qui a été mangé par un lion ?" "Il pleure amèrement" O mes mains ! O mes jambes !" "vous avez vu celui qui est tombé du toit ?" "Ils ne peuvent pas recoller ses os." "vous avez vu celui qui a été frappé par la foudre d'Ichkur ?" "Il a des mouvements convulsifs comme un boeuf rongé par les vers." "Vous avez vu celui qui est tombé dans la bataille ?" "Son père et sa mère ne sont pas là pour tenir sa tête, et son épouse pleure." "Vous avez vu qui n'a eu aucun respect pour ses parents ?"



"O mon corps ! O mes membres ! : il ne cesse jamais de pleurer." "Vous avez vu celui qui a été atteint par la malédiction de ses parents ?" "Il est privé d'un héritier. Son esprit erre partout." "Vous lavez celui vu qui (..?..) le nom de son dieu ?" "Son esprit (....?....)" "Vous avez vu l'esprit qui n'a eu aucune offre funéraire ?" "Il mange les chutes et les miettes jetées dehors dans la rue." "Vous l'avez vu celui qui a été frappé par le panneau d'un bateau ?" "L'homme pleure vers sa mère, car il retire le panneau du bateau (..?..), il (....?....) des miettes de poutre transversale (..?..)." "Vous avez vu les morts-nés qui n'ont jamais connu l'existence ?" "Ils jouent à une table d'or et d'argent,chargée avec du miel." "Vous avez vu celui qui est mort de (..?..)?" "Il se trouve sur un lit divin." "Vous avez vu celui qui a été brûlé par le feu ?" "je ne l'ai pas vu. Son esprit n'est pas la. Sa fumée est allée jusqu'au ciel." "Vous avez vu celui qui a menti aux dieux tout en jurant un serment ?" "Il boit (..?..) ivre (..?..) l'endroit de libation à l'entrée du monde d'en-bas." "Vous avez vu les citoyen de Jirsu qui ont refusé l'eau à leurs parents ?" "Devant chacun d'eux sont mille Amorites, et leurs esprits ne mettent en boîte ni (..?..) ni (..?..) l'Amorites à l'endroit de libation à l'entrée du monde d'en-bas." "Vous avez vu les citoyens de Sumer et d'Akkad ?" "Ils boivent l'eau (..?..) de l'endroit, l'eau boueuse." "Vous avez vu mon père et ma mère ?" "Les deux boivent l'eau (..?..) de l'endroit, l'eau boueuse." Ils sont revenus à Uruk, ils sont revenus à leur ville. Il est entré équipé des outils et des armements, avec une hache et une lance, et les a déposés dans son palais. Regardant la statue, les jeunes hommes et les femmes d'Uruk, les vieux hommes et les femmes de Kulaba se sont réjouis. Pendant qu'Utu arrivait, Gilgamesh a soulevé sa tête



et leur a indiqué : "Mon père et ma mère boivent l'eau propre !" Le midi était à peine passé quand ils ont touché la couronne de la statue. Gilgamesh s'est affalé en bas au lieu du deuil, il s'est affalé pendant neuf jours au lieu du deuil. Les jeunes hommes et les femmes d'Uruk, les vieux hommes et les femmes de Kulaba ont pleuré. Dès qu'il a dit cela, il a repoussé le citoyen de Girsu. "Mon père et ma mère, boivent l'eau propre !" Mythe sumérien : Nergal et



Ereshkigal Version d'Uruq : Anu, le père céleste tout-puissant, l'aimé de la mère Ninhursag de la terre, a prononcé cette parole : "Bientôt un grand banquet sera tenu pour tous les grands dieux. Alors j'enverrai un message à la terre sans retour, les enfers, à Ereshkigal, la reine de ce grand endroit. Je dirai qu'il est impossible pour elle de monter pour se régaler avec nous, parce que sa présence est nécessaire dans le monde du dessous pour garder l'équilibre entre la vie et la mort, l'obscurité et la lumière, le chaos et l'ordre. Ereshkigal ne peut pas labandonner les profondeurs, et il est impossible pour nous d'aller aux enfers. Ainsi j'enverrai un messager en notre nom, l les grands dieux du monde du dessus, et lui demanderai d'envoyer son messager jusqu'à nous, pour prendre sa part de notre banquet pour la reine des Enfers. Si Ereshkigal ne peut pas venir, au moins elle aura le meilleur de notre table. Qu'il en soit ainsi car c'est ma volonté." Anu a fait entendre sa voix, il a adressé ces mots à Kakka : "Kakka, je vous envois au Kur-nugi. Vous devrez dire ceci à Ereshkigal : "Il est impossible pour vous de sortir des Enfers.



Vous ne pouvez pas en remonter pour venir nous voir Et il est impossible pour nous d'y descendre. Nous ne pouvons pas descendre pour aller vous voir. Laissez votre messager venir à nous A notre table nous avons un présent pour vous. Je lui donnerai cette chose, il vous l'apportera." Kakka a descendu le long escalier du ciel. Quand il a atteint la porte d'Ereshkigal il a dit : "Portier, ouvre moi la porte !" "Entre, Kakka." On a laissé le dieu Kakka franchir la première porte, On a laissé le dieu Kakka franchir la deuxième porte, On a laissé le dieu Kakka franchir la troisième porte, On a laissé le dieu Kakka franchir la quatrième porte, On a laissé le dieu Kakka franchir la cinquième porte, On a laissé le dieu Kakka franchir la sixième porte, On a laissé le dieu Kakka franchir la septième porte. Il est entré dans sa cour spacieuse, Il s'est mis à genoux et a embrassé la terre devant Elle. Il s'est redressé vers, l'a tenue et lui a dit, "Anu votre père m'a envoyé Pour dire : 'il est impossible pour vous de remonter; Vous ne pouvez pas venir jusqu'à nous, Et il est impossible pour nous de descendre chez vous ; Nous ne pouvons pas descendre pour venir vous voir. Laissez votre messager venir à nous A notre table, lnous avons laissé un présent pour vous. Je lui donnerai quelque chose pour vous'." Ereshkigal a fait entendre sa voix , elle a dit ces mots à Kakka : "Messager d'Anu notre père, vous qui êtes venu chez nous, La paix soit avec Anu, Ellil, et Ea, les grands dieux. La paix soit avec Nammu et Nash, les déesses pures. La paix soit avec le mari de la dame du ciel. La paix soit avec Ninurta, champion de la terre." Kakka a fait entendre sa voix, il a adressé ces mots à Ereshkigal : "La paix est en effet avec Anu, Ellil, et Ea, les grands dieux. La paix est en effet avec Nammu et Nash le pur. La paix est en effet avec le mari de la dame du ciel. La paix est en effet avec Ninurta, champion de la terre." Kakka a fait sentendre sa voix, il a adressé ces mots à Ereshkigal :



"La paix peut bien être aussi avec vous." Ereshkigal a fait entendre sa voix, elle a adressé ces mots à son vizir Namtar : "O Namtar mon vizir, je t'envois à Youto, le ciel de notre père Anu. Namtar, monte le long escalier du ciel. Prend sur la table et accepte le présent pour moi. Ce qu'Anu te donnera, tu devras me le présenter." "J'entends et j'obéis, ma dame". Namtar s'est précipité pour chercher les offrandes de sa dame. Il est monté en traversant les sept portes de la mort. Quand il est arrivé, les dieux se sont mis à genoux devant lui, Les grands dieux, les seigneurs du destin, ont montré leur respects à Namtar au nom d'Ereshkigal. Tous les dieux, sauf un. Tous sauf un dieu qui ne s'est pas mis à genoux devant Namtar, Qui ne l'a pas salué avec le respect dû à Ereshkigal. Seul Erra-Nergal, le dieu de la guerre, des maladies, de la végétation et de la fertilité n'a pas présenté l'hommage à la reine des enfers. Intrigué par un tel manque de courtoisie, Namtar s'est approché de Nergal : "Mon dieu" a dit Namtar à Nergal, "Je vois que vous n'avez pas prêté vos salutations, ni vous êtes mis à genoux en l'honneur de ma reine, la grande Ereshkigal, la déesse des enfers. Puis-je vous demander pourquoi ne présentez-vous pas vos respects dus à ma Madame, comme on l'avait convenu ?" Nergal, qui semblait s'amuser très fort, a donné à Namtar un long regard avant de répondre à la question du vizir : "Pourquoi devrais-je me mettre à genoux, ou montrer lde a déférence à une déesse que je ne vois jamais ? Je ne connais pas Ereshkigal, je ne l'ai jamais rencontrée ! Si j'avais été présenté à elle, je pourrais lui rendre hommage. Mais pourquoi un dieu voudrait -il se mettre à genoux devant vous, un messager d'une soeur ainée jamais rencontrée ? Vous, un simple envoyé ?" Namtar n'a pas pu pousser un mot, outragé par l'insolence de Nergal. En conclusion, il a annoncé :



"Je devrai faire mon apport à ma dame sur votre comportement indigne, mon dieu ! Personne en effet n'offense Ereshkigal en vain." Namtar a disparu pour faire son rapport à Ereshkigal. Dans la salle de banquet, un lourd silence lourd est tombé. Les Anunnakis, les grands dieux , ont été figés par la surprise. Enki-Ea dieu de la sagesse et des eaux douces, le plus astucieux de tous les dieux, a incliné la tête. Ea Enki dit à Erra Nergal : "[ ...... ? .....] Les dieux se mettaient à genoux devant Namtar. Les grands dieux, seigneurs du destin, Pour lui qui commande les rites Des dieux qui demeurent dans Erkalla. Pourquoi ne vous êtes-vous pas agenouillé devant lui? Je vous avais fait un signe de l'oeil, Mais vous avez ffait semblant de ne rien voir!" "Nergal, Nergal, vous avez fait un imbécile de vous-même ! Vous êtes parvenus à vous déshonorer de manière honteuse devant ma soeur Ereshkigal la reine des enfers. Qu'allez-vous faire maintenant ?" Nergal a regardé et a noté les visages étonnés des grands dieux. Le souci profond était marqué sur leurs visages. Soudain Nergal s'est rendu compte qu'il avait fait une erreur terrible en ignorant Ereshkigal. Il s'est tourné vers Enki : "Grand Enki, le plus sage parmi les dieux, Ereshkigal est-elle si terrible ? Est-ce que je suis alors condamné?" "Sûrement la colère d'Ereshkigal est la force du chaos, et vous, Nergal, avez fait votre propre destin", Enki avait répondu, ne cachant pas la vérité à Nergal. "Ereshkigal ira-t-elle contre moi ? " a demandé Nergal devenant concerné. "La loi des enfers est la loi de l'équilibre, de la régénération et de la croissance. Vous étiez grossier envers quelqu'un que vous ne connaissez pas, mais qui a eu droit au moins à la courtoisie commune vous avez décidé de l'ignorer. Tôt ou tard vous devrez faire face au châtiment.



pour ce que vous avez fait à Ereshkigal." Nergal exprime alors à Ea le souhait d'aller présenter ses excuses à Ereshkigal. "[ .... ? ....] je me lèverai à ses pieds [ .... ? ....]vous avez dit. [ .... ? ....] le doublera." Quand Ea a entendu ceci il a dit : "En effet, vous devez partir aux enfers pour voir Ereshkigal, Mais avant vous devez vous préparer soigneusement. D'abord, avec une épée sacrée dans des vos mains, allez à la forêt et demandez la permission à Ningishzida, seigneur du bon arbre, pour prendre le bois des arbres sacrés. Dans ce bois sacré, vous taillerez un trône, le peindrez avec des bonnes couleurs et les bons symboles. Ceci signifiera que vous offrez le siège aux fantômes et aux esprits des enfers." Alors Ea a fait entendre sa voix, il a adressé ces mots à Nergal : "Mon fils, vous effectuerez ce voyage que vous voulez faire... Prenez une épée dans votre main. Descendez à la forêt d'arbres-mesu. Coupez des arbres-mesu, ldes arbres-iaru, et des genévriers ! Sciez des arbres-kanaktu et des arbres-simberru." Quand Nergal a entendu ceci, il a pris une hache dans sa main, Il a tiré l'épée de sa ceinture, Il est descendu à la forêt d'arbres-mesu, Il a coupé des arbres-mesu, des arbres-tiaru, et des genévriers, Il a coupé des arbres-kanaktu et des arbres-simberru, Avec il a fait un trône pour le prévoyant Ea. Il l'a peint avec du [ ?] comme produit de remplacement pour l'argent, Il l' peint avec de la pâte jaune et de la pâte rouge comme produit de remplacement pour l'or, Il l'a peint avec du lustre bleu comme produit de remplacement pour le lapis-azuli. Le travail a été fini, le trône était terminé. Alors Ea a ordonné et a donné des instructions pour lui : "Mon fils, au sujet du voyage qui vous allez faire, au moment ou vous arriverez, Suivez les instructions que je vous donne. Quand on vous apportera une chaise,



N'allez pas à elle, ne vous reposez pas sur elle. Quand le boulanger vous apportera du pain, n'allez pas à lui, ne mangez pas ce pain. Quand le boucher vous apportera de la viande, n'allez pas à elle, ne mangez pas cette viande. Quand le brasseur vous apportera de la bière, n'allez pas à elle, ne buvez pas cette bière. Quand ils vous apporteront un bain de pied, n'allez pas à lui, ne vous lavez pas les pieds. Quand Ereshkigal sera au bain Mettant sa robe longue fine, Si vous entrevoyez son corps ... Ne faites pas ce que les hommes et les femmes font ensembles." Nergal a tourné son visage vers le Kur-nugi, À la demeure sombre du dieu d'Erkalla, À la demeure de la laquelle ceux qui entrent ne peuvent pas sortir, Sur la route où le déplacement est à sens unique, À la demeure où ceux qui entrent sont privés de la lumière, Là où la poussière sert de nourriture, où le pain est d'argile. Ils sont vêtus, comme des oiseaux, avec des plumes. Ils ne voient aucune lumière et reposent dans l'obscurité. Ils gémissent comme des colombes. Le portier a ouvert la bouche et a adressé ces mots à Nergal : "Je dois apporter un rapport à votre sujet." Le portier est parti et a adressé ces mots à Ereshkigal : "Un dieu disant être Nergal est venu pour nous voir. Il faudra l'identifier." Ereshkigal a fait entendre sa voix à Namtar : "[ .... ? ....]" Namtar répondit : "Laissez-moi l'identifier, Laissez-moi aller à la porte externe. Laissez-moi apporter de nouveau à mon seigneur une description de ce dieu" Namtar est allé regarder Erra Nergal dans l'ombre de la porte. Le visage de Namtar a disparu, aussi blème que le tamarisk coupé. Ses lèvres sont devenues foncées comme un kuninu. Namtar est allé s'adresser à sa dame, "Ma dame, quand vous m'avez envoyé à votre père, Quand je suis entré dans la cour d'Anu Tous les dieux se sont mis à genoux, humbles devant moi



Tous les dieux de la terre étaient à genoux, humbles devant moi. Les dieux se sont lmis à mes pieds en ma présence. Sauf Nergal qui est maintenant descendu au Kur-nugi." Ereshkigal a fait entendre sa voix, elle s'est adressée ainsi à Namtar : "Mon cher Namtar, vous ne devriez pas chercher la puissance d'Enlil, Ni désirer faire des actes héroïques. Qu'il monte et se repose sur le trône des dais royaux. Puis-je aller jusqu'au ciel d'Anu mon père ? Puis-je manger du pain avec les Anunnakis ? Puis-je boire l'eau avec les Anunnakis ? Allez introduire ce dieu en ma présence!" Namtar a disparu et la aissé entrer le dieu Erra Nergal. Il a laissé Nergal passer la première porte, celle de Nedu. Il a laissé Nergal passer la seconde porte, celle d'Enkishar. Il a laissé Nergal passer la 3ème porte, celle d'Endashurimma. Il a laissé Nergal passer la 4ème porte, celle d'Enuralla. Il a laissé Nergal passer la 5ème porte, celle d'Endukuga. Il a laissé Nergal passer la 6ème porte, celle d'Endushuba. Il a laissé Nergal passer la 7ème porte, celle d'Ennugigi. Il est arrivé dans la large cour, Et il s'est mis à genoux, a embrassé la terre devant elle. Il s'est redressé, l'a tenue et sa dit : "Anu votre père m'a envoyé pour vous voir, Il a dit que vous pourrez vous asseoir sur ce trône, Jugez les caisses des grands dieux, Les grands dieux qui vivent dans Erkalla !" Dès qu'ils l'ont apporté à une chaise, Il n'est pas allé à elle, et ne s'est pas assis dessus. Quand le boulanger lui a apporté un pain, il n'est pas allé à lui, et n'a pas mangé de ce pain. Quand le boucher lui a apporté de la viande, il n'est pas allé à elle, et n'a pas mangé cette viande. Quand le brasseur lui a apporté de la bière, il n'est pas allé à elle, et n'a pas bu de cette bière. Quand ils lui ont apporté un bain de pieds, il n'est pas allé à lui, et ne s'est pas lavé les pieds. Quand elle est allée au bain, Et a mis sa robe longue fine, Et lui a permis d'entrevoir son corps, Il a résisté au désir de son coeur de faire ce que font les hommes avec les femmes.



[ ...... ? .....] Nergal [ .... ? ...] Elle est allée au bain Et a mis sa robe longue fine, Et lui a permis d'entrevoir son corps, Il a succombé au désir de son coeur de faire ce que font les hommes avec les femmes. Ils se sont embrassés Et il l'a pénétrée passionément. Ils se sont couchés là, la Reine Ereshkigal et Erra, pour un jour et un deuxième jour. Ils se sont couchés là, la Reine Ereshkigal et Erra, pour un troisième et un quatrième jour. Ils se sont couchés là, la Reine Ereshkigal et Erra, pour un cinquième et un sixième jour. Quand le septième jour est arrivé, Nergal est sorti dehors. Il a emporté avec lui [ .... ? ...] et a dit : "Laissez moi aller, ma soeur [ .... ? ...] N'ayez pas peur [ .... ? ...] Laissez-moi partir maintenant, Et je reviendrai à Kur-nugi plus tard." Sa bouche tournée avec fureur [ .... ? ...] Nergal est allé faire entendre sa voix . Il a adressé ces paroles au portier : "Ereshkigal votre dame m'a envoyé, Disant, 'je vous envoie au ciel d'Anu notre père' Laissez-moi aller dehors !" Nergal a monté le long du long escalier du ciel. Quand il est arrivé à la porte d'Anu, d'Enlil, et d'Ea, Anu, Elnil, et Ea l'ont vu et ont dit : "Le fils d'Ishtar est revenu à nous, Ereshkigal le recherchera et [ ... ? ...] Ea son père doit l'arroser avec l'eau de source." Ereshkigal [ ... ? ...] Au bain [ ... ? ...] Son corps [ ... ? ...] Elle a exigé [ ... ? ...] : "La chaise [ ... ? ...]



Arrosez la salle avec de l'eau de [ ... ? ...] Arrosez la salle avec de l'eau de [ ... ? ...] Arrosez la salle avec de l'eau de [ ... ? ...] [ ... ? ...]des deux filles Lamashtu et Enmesharra, Arrosez avec de l'eau de [ ... ? ...] Le messager de notre père qui est venu pour nous voir Mangera de notre pain et boira notre eau." Namtar a fait sa entendre sa voix, Et a adressé ces mots à Ereshkigal sa dame : "Le messager d'Anu notre père qui est venu pour nous voir Avant le jour il a disparu !" Ereshkigal a pleuré à haute voix, gravement, Elle est tombée du trône par terre, Puis elle s'est redressée par terre. Elle des larmes ont coulé sur ses joues : "Erra, mon amoureux, mon plaisir, Je n'ai pas eu assez de plaisir avec lui avant qu'il soit parti ! Erra, mon amour, mon plaisir, Je n'ai pas eu assez de plaisir avec lui avant qu'il soit parti ! " Namtar a fait entendre sa voix, a adressé ces mots à Ereshkigal : "Envoyez-moi à Anu votre père, et laissez-moi arrêter le dieu ! Laissez-moi vous le ramener, qu'il puisse vous embrasser encore !" Ereshkigal a fait entendre sa voix, Et a adressé ces mots à Namtar son vizir : "Disparais, Namtar, Tu doit parler à Anu, à Enlil, et à Ea ! Tourne toi vers la porte d'Anu, d'Enlil, et d'Ea, Pour dire : "Depuis que j'étais un enfant et une fille, Je n'ai pas connu le jeu comme les autres filles, Je n'ai pas connu les gambades d'enfants. Ce dieu que vous m'avez envoyé et qui m'a séduite, aissez-le dormir avec moi encore ! Envoyez-moi ce dieu, et laissez-le passer la nuit avec moi en tant que mon amoureux ! Je suis malpropre, et je ne suis pas assez pure pour effectuer un jugement sur les grands dieux, Les grands dieux qui demeurent dans Erkalla. Si vous ne m'envoyez pas ce dieu Selon les rites d'Erkalla et de la grande terre J'augmenterai le nombre des morts, et ils mangeront la vie. J'inciterai les morts à dépasser la vie en nombre!"



Namtar a monté le long escalier du ciel. Quand il est arrivé à la porte d'Anu, d'Enlil, et d'Ea, Anu, Enlil, et Ea l'ont vu et lui ont dit : "Pourquoi venez-vous à nous, Namtar ?" "Votre fille m'a envoyé, pour dire de sa part : "Depuis que j'étais un enfant et une fille, Je n'ai pas connu le jeu comme les autres filles, Je n'ai pas connu les gambades d'enfants. Ce dieu que vous m'avez envoyé et qui m'a séduite, aissez-le dormir avec moi encore ! Envoyez-moi ce dieu, et laissez-le passer la nuit avec moi en tant que mon amoureux ! Je suis malpropre, et je ne suis pas assez pure pour effectuer un jugement sur les grands dieux, Les grands dieux qui demeurent dans Erkalla. Si vous ne m'envoyez pas ce dieu Selon les rites d'Erkalla et de la grande terre J'augmenterai le nombre des morts, et ils mangeront la vie. J'inciterai les morts à dépasser la vie en nombre!" Ea a fait entendre sa voix, a adressé ces mots à Namtar : "Entre, Namtar, la cour d'Anu va le trouver et l'apporter !" Quand il est arrivé à la cour d'Anu, tous les dieux se sont mis à genoux humblement devant lui, tous les dieux de la terre se sont mis à genoux humblement devant lui. Il est allé directement vers l'un d'eux, Mais il n'a pas identifié ce dieu, Il est allé à un 2ème puis un 3ème, mais n'a pas identifié ce dieu non plus. Namtar est retourné, et a adressé ces mots à sa dame : "Ma dame, au sujet de mon voyage au ciel d'Anu votre père : Il y avait seulement un dieu qui s'est assis, se tapissant dans l'assemblée des dieux." "Allez, saisissez ce dieu et apportez-le moi ! Son père Ea l'a arrosé avec l'eau de source, et il s'assied dans l'assemblée de tous les dieux et se tapit." Namtar a monté le long escalier du ciel. Quand il a atteint la porte d'Anu, Enlil, et Ea, Anu, Enlil, et Ea l'ont vu et ont dit : "Pourquoi venez-vous à nous, Namtar ?" "Votre fille m'a envoyé, pour dire



"Saisissent ce dieu et apportez-le moi !" "Entrez alors, Namtar, à la cour d'Anu, découvrez votre manipulateur et prenez-le." Il est allé directement vers l'un des dieux Mais il ne l'a pas identifié, Il est allé à un 2ème puis un 3ème, mais ne l'a pas identifié non plus. Alors [ ... ? ...]a fait entendre sa voix, a adressé ces mots à Ea : "Laissez Namtar, le messager qui est venu chez nous, boire notre eau, se laver, et s'oindre." [ ..... ? .....] "Il ne doit pas décoller [ ... ? ...] Erra, [ ... ? ...] je [ ... ? ...]" Namtar a fait entendre sa voix, a adressé ces mots à Erra : "Erra, [ ... ? ...] tous les rites des grands enfers [ ... ? ...] quand vous irez à [ ... ? ...] vous porterez la chaise [ ... ? ...] vous porterez [ ... ? ...] vous porterez [ ... ? ...] vous porterez [ ... ? ...] vous porterez [ ... ? ...] vous porterez [ ... ? ...] [ ... ? ...] ne vous attaquez pas à lui de peur qu'il lie votre coffre." Erra-Nergal a pris à coeur le discours de Namtar. Il a huilé sa courroie et a lancé son arc. Nergal a descendu le long escalier du ciel. Quand il est arrivé à la porte d'Ereshkigal, Il a dit : "Portier, ouvre la porte !" Il a frappé Nedu, le portier de la première porte, et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il a frappé le deuxième portier, et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il a frappé le 3ème portier, et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il a frappé le 4ème portier,



et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il a frappé le 5ème portier, et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il a frappé le 6ème portier, et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il a frappé le 7ème portier, et ne l'a pas laissé s'attaquer à lui. Il est entré dans la large cour, et est allé jusqu'à elle et a ri. Il l'a saisie par sa coiffure, et l'a tirée hors du trône. Il l'a saisie par ses tresses [ .. ? ..]. Ils se sont embrassés et sont allés passionément faire l'amour. Ils s'étendirent là, la Reine Ereshkigal et Erra, pour un premier jour et un deuxième jour. Ils s'étendent là, la Reine Ereshkigal et Erra, pendant un troisième jour. Ils s'étendent là, la Reine Ereshkigal et Erra, pendant un quatrième jour. Ils s'étendent là, la Reine Ereshkigal et Erra, pendant un cinquième jour. Ils s'étendent là, la Reine Ereshkigal et Erra, pendant un sixième jour. Quand le septième jour est arrivé, Anu a fait entendre sa voix et a adressé ces mots à Kakka, son vizir: "Kakka, je vous envois au Kur-nugi, à la maison d'Ereshkigal qui demeure dans Erkalla, pour annoncer : " Ce dieu, Je vous l'ai envoyé pour toujours [ .. ? ..] ceux au-dessus de [ .. ? ..] ceux au-dessus de [ .. ? ..] [ ..... ? .....]



Version d'Amarna : Quand les dieux ont organisé un banquet, ils ont envoyé un messager à leur soeur Ereshkigal : "Nous ne pouvons pas descendre vers vous, et vous ne pouvez pas monter à nous. Ainsi, envoyez quelqu'un pour chercher votre part de la nourriture !" Ereshkigal envoit Namtar, son vizir : "Monte, Namtar, vers le ciel élevé !" Il est entré la où les dieux s'asseyaient, et ils ont salué Namtar, le messager de leur soeur ainée.



Ils ont salué avec respect [ ... ? ...] pour la déesse sa maîtresse. [ ... ? ...] pleuré et a été surmonté. [ ... ? ...] le voyage. [ .... ? ....] Ea [ ... ? ...] est allé vers Namtar et l'a renvoyé : "Allez dire mes paroles à notre soeur. Elle dira : ''Où est celui qui n'a pas salué en présence de mon messager ? Apportez-le moi pour sa mort, celui que je veux tuer!'" Et ainsi il s'est produit. Namtar est revenu chez les dieux, ils lui ont parlé et ont discuté de mort avec lui. "Recherchez le dieu qui ne s'est pas levé à ses pieds en votre présence, et ammenez-le devant votre maîtresse !" Namtar les a comptés. Le dernier dieu se tapissait fort bas. "Ce dieu qui ne s'est pas levé à mes pieds en votre présence, il n'est pas ici !" Alors Namtar est allé présenter son rapport : "Ma maîtresse, je suis allé les compter. Le dernier dieu se tapissait fort bas. Le dieu qui ne s'est pas levé à ses pieds en ma présence n'était pas là." Ereshkigal a fait entendre sa voix et a dit à Namtar son messager : "[ ... ? ...] le mois." [ ... ? ...] Ea, seigneur honoré. "Identifiez celui [ ... ? ...]" à la main d'Ea. "Portez-le à Ereshkigal!" Il pleurait. Devant son père Ea : "Il me verra ! Il ne me laissera pas rester vivant !" Ea dit :



"N'ayez pas peur de [ ... ? ...] je vous donnerai sept démons pour aller avec vous : [ ... ? ...] Éclair, Baliff, Écraseur, Expulseur, Ouragan, [ ... ? ...], Renverseur, Coureur, Seigneur-des-toît, Fièvre-brûlante, Peste, [ ... ? ...] Ils seront avec vous [ ... ? ...] porte. Ereshkigal exigera : 'Portier, [ ... ? ...] ouvrez votre porte.'" (Nergal se tient maintenant aux portes) "Je veux me présenter dans la présence de votre maîtresse, Ereshkigal. J'ai été envoyé !" Le portier est allé voir et a indiqué à Namtar : "Un dieu se dresse à l'entrée de la porte, Venez l'inspecter pour le laisser entrer." Namtar est venu et l'a vu : "Attendez ici !" Il a dit à sa maîtresse : "Ma dame, voici le dieu qui le mois précédents avait disparu, et qui ne s'est pas lmis à mes pieds en ma présence!" "Apportez-le dedans. Dès qu'il viendra, je le tuerai!" Namtar a sorti et a adressé ses mots à Nergal, : "Entrez, mon seigneur, à la maison de votre soeur et [ ... ?...]" Nergal a indiqué : "Vous devriez être heureuse de me voir [ ... ? ...] " Nergal [ ... ? ...] A la 4ème porte il a lancé Éclair. A la 5ème il a lancé Baliff. A la 6ème il a lancé Écraseur. A la 7ème il a lancé Expulseur. A la 8ème il a lancé Ouragan. A la 9ème il a lancé [ ... ? ...] A la 10ème il a lancé Renverseur. A la 11ème il a lancé Coureur. A la 12ème il a lancé Seigneur-des-toît. A la 13ème il a lancé Fièvre-brûlante. A la 14ème il a lancé Peste.



il est parvenuà les ouvrir. Dans la cour il a découpé Namtar. Il a donné des ordres à ses troupes : "Maintenez les portes ouvertes ! Maintenant je continuerai sans vous !" À l'intérieur de la maison, il a saisi Ereshkigal par ses cheveux, la renversée de son trône, voulant couper sa tête. "Ne me tuez pas, mon frère ! Laisse-moi te parler." Nergal l'a écoutée. Elle a détendu sa poigne, Il a pleuré quand elle a dit, : "Tu peux être mon mari, et je peux être ton épouse. Je te laisserai saisir le pouvoir au-dessus de la terre large ! Je mettrai la table de la sagesse dans ta main ! Tu pourra être le maître, je pourrai être la maîtresse." Nergal a écouté son discours, l'a saisie et l'a embrassée. Il lui a essuyé les larmes. "Qu'avez-vous demandé de moi ? Dans quelques mois, il en sera certainement ainsi !" Mythe babylonien : L'Enuma



Elish



Lorsque Anu, Enlil et Éa, les grands dieux, créèrent le ciel et la terre, ils voulurent rendre patents les signes astrologiques : ils établirent les positions des astres, ils désignèrent les étoiles et leur allouèrent leurs trajectoires, ils dessinèrent, à leur propre image, les étoiles en constellations ; ils mesurèrent la durée du jour et de la nuit ils créèrent le mois et l'année ils tracèrent leur route à la Lune et au Soleil Ainsi prirent-ils leurs décisions concernant le ciel et la terre. Lorsque Là-haut le ciel n'était pas encore nommé, Et qu'Ici-bas la terre ferme n'était pas appelée d'un nom, Seuls Apsû-le premier (eaux douces) ,leur progéniteur, et Tiâmat, (eaux salées) leur génitrice à tous, mélangeaient ensemble leurs eaux :



Ni bancs de roseaux n'y étaient encore agglomérés, Ni cannaies n'y étaient discernables. Des dieux nul n'était encore apparu, ils n'étaient ni appelés de noms ni lotis de destins. Alors d'Apsu et de Tiamat, dieux des eaux, dans la vase précipitée, Lahmu et Lahamu ont émergé et leurs noms fut prononcés. A peine grandis, Anshar et Kishar leurs sont nés, les surpassant. Le ciel et la terre se sont écartés, la où les horizons étaient réunis, afin de séparer le nuage de la vase. Ils ont passé de longs jours, ils ont ajouté les années aux années jusqu'à ce qu'Anu, le ciel vide, leur fils premier-né, vienne rivaliser avec ses ancêtres. Anshar avait fait son fils Anu pareil à lui-même, et Anu a engendré Nudimmud (Enki / Ea) pareil à lui-même. Nudimmud-Ea était supérieur à ses ancêtres ; profonde était sa compréhension, il était le plus sage et le plus fort sous l'horizon du ciel. Plus puissant encore qu'Anshar. Il n'avait aucun rival parmi les dieux ses pairs. Les dieux de cette génération se réunissaient ensembles et la discorde a éclaté parmi leux bien qu'ils aient été des frères. Se battant et cognant dans le ventre de Tiamat, leurs clameurs résonÂ naient. Ils secouaient le ciel avec leurs danses. Apsu ne pouvait pas apaiser leur bruit , leur comportement était mauvais et fier. Mais Tiamat restait toujours inerte jusqu'à ce qu'Apsu, le père des dieux, a appelé Mummu, son vizir, des nuages. "Cher conseiller, viens avec moi voir Tiamat." S'étant assis devant Tiamat ils ont parlé ensemble au sujet des jeunes dieux, leurs enfants premiers-nés. "Leurs nuisances me sont devenues insuportables : je ne peux pas me reposer le jour, et la nuit je ne peux pas dormir. lIs se remuent pour leur compte étant donné que nous, nous n'avons fixé aucune Destinée pour eux. Je les supprimerai et les disperserai ! Ainsi nous aurons enfin la paix et nous pourrons dormir." Ainsi parlait Apsu à Tiamat, la resplendissante. Elle fut alors irritée, désolée, son coeur travaillé par la passion. Elle a crié terriblement et avec fureur : "Pourquoi devons nous détruire les enfants que nous avons faits ? Leurs nuisances sont graves, mais nous aurions du les supporter patiemment." Alors Mummu a conseillé Apsu, et il a parlé avec méchanceté : "Père, ldétruisons ces rebelles : vous aurez le silence pendant la journée et la nuit vous dormirez." Quand Apsu entendit cela, il a étreint Mummu, son visage s'est allumé de



cruauté et il a décidé la destruction des dieux ses fils. Il a embrassé Mummu, l'a pris par le cou et l'a posé sur ses genoux pour l' embrasser. Mais cette décision fut connue des dieux leurs fils. La confusion les a alors saisis puis ils sont tombés silencieux, car ils étaient abattus. Le dieu qui est la source de sagesse, l'intelligence lumineuse qui perçoit les plans, Nudimmud-Ea, sa alors échafaudé un plan. Il a prononcé le mot qui charme les eaux, il a versé le sommeil sur Apsu de sorte qu'il dorme profondément,. Vaincu par le sommeil, Apsu s'est endormi, les eaux douces se sont endormies. Le vizir Mummu, le conseiller d'Apsu, fut subjugué, défait. Ea l'a saisi, a desserré sa ceinture, enlevée sa couronne, a emporté son manteau flamboyant de gloire et a placé sur lui-même l'auréole de royauté. Il a lié et tué Apsu. Il a attaché Mummu et lui a passé une corde au nez. Aprés avoir vaincu et massacré ses ennemis, Ea a poussé son cri triomphal au-dessus d'eux. Puis il s'est reposé en paix. Alors il s'est reposé paisiblement à l'intérieur de son domaine. Il a pris possession des eaux de l'Apsu et y a fondé son temple, et sa propre résidence. Et Ea et Damkina, son épouse, y sont demeurés dans la splendour. Dans la chambre des destins, le hall des conceptions, le plus intelligent des dieux, a été engendré. Dans l'abîme de l'Apsu, Marduk a été créé. Son père Ea l'a engendré, Damkina, sa mère l'a allaité. Fière était sa forme, quand il a ouvert ses yeux de grandes lumières en sont sorties, son pas était majestueux, il était puissant dès le début. Anu l'a vu, et s'est réjoui ; son coeur a été rempli de joie. Il l'a vu si parfait que sa divinité a été doublée. Exalté parmi les dieux, Sa stature était si grande qu'on ne pouvait l'imaginer. Quatre étaient ses yeux et sa vue sans limites,. Quatre étaient ses oreilles, entendant tout. Sa stature était si grande qu'on ne pouvait l'imaginer, Ses membres étaient gigantesques, et de sa bouche sortait un feu flamboyant quand il remuait les lèvres ! Il était fort et portait la gloire de dix dieux, et les éclairs tourbillonnaient autour de lui. "Mon fils, mon fils, fils du soleil, et soleil du ciel! !' Anu l'a vêtu du manteau radiant des dieux. Cinq rayons effrayants ont été groupés au-dessus de lui. Anu a créé les quatre vents et les a mis dans la main de Marduk. Mais les autres dieux n'ont alors plus eu aucun repos, tourmentés par les orages de Marduk, ils ont conspiré secrètement en leurs coeurs. Ils



s'approchèrent de Tiamat. À leur mère ils ont dit : "Ils ont tué Apsu, votre conjoint, et vous n'avez pas remué, vous ne lui avez apportéÂ aucune aide. Maintenant Anu a appelé des quatre parties du monde ces abominables vents qui font rage, et nous ne pouvons plus nous reposer. Rappelez-vous Apsu à votre coeur, votre mari, rappelez-vous Mummu qui a été défait ; maintenant vous êtes toute seul, et êtes dans la désolation, et nous avons perdu votre amour, et nous soupirons aprés la tranquilité. Réveillez-vous notre mère ! Vengez-vous et rendez-les aussi vides que le vent. Vous allez vous convertir en notre force vengeresse et nous marcherons à vos côtés et nous irons au combat". Ils grondaient et s'accumulaient ainsi autour de Tiamat, jusqu'à que celle-ci, réfléchissant sans cesse, décida de modeler des armes pour ces dieux. Tiamat les a approuvé, elle a dit,: "J'approuve ce conseil : nous ferons des monstres, et les monstres et les dieux marcheront dans la bataille ensembles contre eux." Ensemble ils se sont bousculés pour marcher avec Tiamat, tout le jour et la nuit , ils ont hurlé et grogné furieusement, prêt pour la bataille, tandis que la vieille sorcière, la première mère, enfantait une nouvelle couvée. Elle a engendré d'énormes serpents aux crochets empoisonnés, pleins à craquer du venin, des dragons grondant portant une melannu (halo de lumière) comme des dieux. Celui qui voit ces êtres est certain de mourir car quand ils s'élancent, ils ne reviennent jamais en arrière. Elle a fait : - Le Mush-mahhu, hydre à 7 têtes. - Le Ushum-gallu, serpent-dragon à pattes. - Le Bashmû, serpent cornu vénimeux. - Le Sirush, serpent cornu à pattes d'aigle. - Le Lakhamu, homme marin monstrueux aux longs cheveux. - Le Umu-rabû, homme à tête de lion et serres d'aigle. - Le Uridimmu, homme aux jambes de loup. - Le Aqrab-amek, 'homme au corps de scorpion. - Le Umu-Dabrûtu, panthère à pattes d'aigle des tempètes. - Le Nin-amëkiu, homme-poisson. - Le Kusarikhu, homme-bison. Il n'y avait aucune pitié en eux, ils ne reculaient jamais dans la bataille, et obéissaient aveuglément aux ordres. Elle avait créé ces onze monstres invincibles, ensuite parmi ses dieux travailleurs elle désigna Kingu qu'elle éleva au rang de général de son armée. Elle exalta Kuingu et le constitua comme leur chef, pour prendre la tête de



l'armée, pour diriger la troupe, pour mener les armée et déclencher l'attaque, prenant la direction suprême dans le combat. Elle les remit entre ses mains quand elle le fit asseoir dans l'assemblée : "Moi j'ai prononcé l'exhortation en ta faveur, en t'exaltant devant l'assemblée des dieux. Tu est magnifique, tu es mon époux ! Que les Annunakis exaltent ton nom au-dessus de tous !" Elle lui donna les Tablettes du Destin et les fixa à son cou : " Quant à toi, ton commandement ne changera pas, la parole de ta bouche demeurera !" Ainsi Kingu a reçu l'autorité alors qu'elle appartenait avant à Anu. Quand son travail de création contre ses enfants a été fini, Tiamat a commencé les préparations de la guerre. Ces nouvelles mauvaises nouvelles parvinrent à Ea. Quand il l'a eu appris il a été assommé, il s'est assis dans le silence et l'obscurité jusqu'à ce que sa fureur soit passée ; alors il s'est tourné vers les autres dieux. Il est allé à Anshar, le père de son père, et lui a dit ce que Tiamat avait décidé, "Tiamat, notre génitrice nous déteste. Elle a dressé autour d'elle et contre nous les terribles Annunakis que vous avez engendré. Elle a opposé la moitié des dieux contre l'autre moitié. Ensemble ils se sont bousculés pour marcher avec Tiamat, tout le jour et la nuit , ils ont hurlé et grogné furieusement, prêt pour la bataille, tandis que la vieille sorcière, la première mère, enfantait une nouvelle couvée. Elle a engendré d'énormes serpents aux crochets empoisonnés, pleins à craquer du venin, des dragons grondant portant une melannu (halo de lumière) comme des dieux. Celui qui voit ces êtres est certain de mourir car quand ils s'élancent, ils ne reviennent jamais en arrière. Elle a fait - Le Mush-mahhu, hydre à 7 têtes. - Le Ushum-gallu, serpent-dragon à pattes. - Le Bashmû, serpent cornu vénimeux. - Le Sirush, serpent cornu à pattes d'aigle. - Le Lakhamu, homme marin monstrueux aux longs cheveux. - Le Umu-rabû, homme à tête de lion et serres d'aigle. - Le Uridimmu, homme aux jambes de loup. - Le Aqrab-amek, 'homme au corps de scorpion. - Le Umu-Dabrûtu, panthère à pattes d'aigle des tempètes. - Le Nin-amëkiu, homme-poisson. - Le Kusarikhu, homme-bison. Il n'y avait aucune pitié en eux, ils ne reculent jamais dans la bataille, et obéissent aveuglément aux ordres. Elle a créé ces onze monstres invincibles, ensuite parmi ses dieux travailleurs elle désigné Kingu qu'elle a élevé au rang de général de son



armée. Elle a exalté Kuingu et l'a constitué comme leur chef, pour prendre la tête de l'armée, pour diriger la troupe, pour mener les armée et déclencher l'attaque, prenant la direction suprême dans le combat. Elle les remit entre ses mains quand elle le fit asseoir dans l'assemblée: "Moi j'ai prononcé l'exhortation en ta faveur, en t'exaltant devant l'assemblée des dieux. Tu est magnifique, tu es mon époux ! Que les Annunakis exaltent ton nom au-dessus de tous !" Elle lui a donné les Tablettes du Destin et les afixé à son cou : " Quant à toi, ton commandement ne changera pas, la parole de ta bouche demeurera !" Ainsi Kingu a reçu l'autorité alors qu'elle appartenait avant à Anu. Quand son travail de création contre ses enfants a été fini, Tiamat a commencé les préparations de la guerre. Comment pourrons-nous la faire renoncer ? Je demande que les Igigis se réunissent en conseil et trouve une solution". Quand Anshar a entendu comment la tempète de Tiamat se levait, il s'est frappé à l'aine, agité par la fièvre, sombre et angoissé au coeur, il a couvert sa bouche pour étouffer ses gémissements. Enfin il a parlé, poussant Ea au combat : "Vous avez tué Mummu, tué Apsu, mis à mort Kingu qui marcheait devant Tiamat.' Le conseiller sagace des dieux, Nudimmud-Ea, a répondu à Anshar... "Je rencontrerai Tiamat et calmerai son esprit, son coeur déborde mais elle entendra mes mots, et si je n'y arrive pas, peut-être pourrez-vous apaiser ses eaux." Nudimmud a pris la route courte, est allé la manière directe à Tiamat ; mais quand il a vu son armée entière, il a vu qu'il ne pourrait pas lui faire face, et il est revenu en se tapissant. Alors Anshar a appelé son fils Anu : "Voila un vrai héro, un dieu fort. Va voir Tiamat, et calme son esprit ; son coeur déborde mais elle t'écoutera,. Mais si elle ne veut pas de la réconciliation, ma parole pourra peut-être apaiser ses eaux." Anu a obéi aux ordres de son père, il a pris la route courte, est allé de manière directe à Tiamat ; mais quand il a vu son armée entière, il a vu qu'il ne pourrait pas lui faire face, et il est revenu en se tapissant vers son père Anshar. Il a parlé comme s'il voyait toujours Tiamat, en face de lui : "Mes mains sont trop faible, je ne peut pas la conquérir." Anshar resta muet ; il a regardé fixement la terre en se tenant les cheveux. Il a secoué sa tête; Ea, tous les Anunnakis, les serviteurs des dieux, tous



se taisaient . ls se sont assis avec la bouche fermée pour réfléchir, "Quel autre dieu peut faire à guerre sur Tiamat ? Personne d'autre ne peut lui faire face ?" Puis le seigneur, le père des dieux, Anshar s'est levé à ses pieds, majestueux, et a parlé aux Anunnakis : "Qui de nous est impétueux dans la bataille ? Le héros Marduk ! Lui seul est assez fort pour nous venger." Marduk fut appelé par Ea dans un endroit secret. Ea ui a donné des conseils subtiles avec son esprit profond : "Vous êtes le cher fils qui chauffe mon coeur, Marduk. Quand vous verrez Anshar, allez directement à lui. Levez-vous quand vous parlerez, et quand il vous verra il se calmera." Le seigneur Marduk a exulté, il est parti avec ses beaux vêtements voir Anshar. Quand Anshar l'a vu son coeur s'est gonflé de joie, il Â l'a embrassé sur les lèvres et a secoué son désespoir. Marduk parla à Anshar : "J'accomplirai ce que vous désirez ardemment pour la plupart en votre coeur. Quel héros vous menace ? Seulement une femelle, seulement Tiamat. Vous verrez que je la briserai !" Ashar a répondu : "Mon fils, mon fils sage, l'orage est votre char, ils vous guidera vers Tiamat, et après en avoir fini avec elle, vous reviendrez". Le seigneur Marduk a exulté, et a dit au père des dieux, : "Créateur des dieux qui décide des destins, si je dois être votre vengeur, défaisant Tiamat, sauvant vos vies, que l'Assemblée, me donne la priorité ; et quand vous vous réunirez pour voter les décrets, vous vous reposerez dans l'Ubshukinna ; maintenant et pour jamais laissez moi faire la loi. Ce sera moi et non plus vous, qui décidera de la nature du monde, et des choses pour venir. Mes décrets ne seront jamais changés, ne seront jamais annulés, mais ma création supportera les extrémités du monde." Les mots se sont cassés entre les lèvres d'Anshar ; il a dit à son conseiller Kaka : "Vous êtes le conseiller en qui mon coeur trouve son bonheur, celui qui juge vraiment et persuade toujours ; allez à Lahmu et Lahamu, je vous envoie vers les sédiments primitifs, appellez ensemble tous les dieux. Laissez-les parler, laissez-les s'assoir pour se régaler ensembles, ils festoieront et boiront et alors ils confirmeront le destin de vengeur de Marduk ! Kaka, partez répéter ceci : Je suis envoyé ici par votre fils Anshar, je suis chargé de vous dire ses pensées secrètes. Elle nous déteste, notre mère Tiamat , elle fait rage dans la turbulence et ces dieux que vous avez engendrés l'ont rejointe. Ensemble ils se sont bousculés pour marcher avec Tiamat, tout le jour et la nuit , ils ont hurlé et grogné furieusement, prêt pour la bataille, tandis que la vieille sorcière, la première mère, enfantait une nouvelle couvée. Elle a engendré d'énormes serpents aux crochets empoisonnés, pleins à craquer du venin, des dragons grondant portant une melannu (halo de



lumière) comme des dieux. Celui qui voit ces êtres est certain de mourir car quand ils s'élancent, ils ne reviennent jamais en arrière. Elle a fait - Le Mush-mahhu, hydre à 7 têtes. - Le Ushum-gallu, serpent-dragon à pattes. - Le Bashmû, serpent cornu vénimeux. - Le Sirush, serpent cornu à pattes d'aigle. - Le Lakhamu, homme marin monstrueux aux longs cheveux. - Le Umu-rabû, homme à tête de lion et serres d'aigle. - Le Uridimmu, homme aux jambes de loup. - Le Aqrab-amek, 'homme au corps de scorpion. - Le Umu-Dabrûtu, panthère à pattes d'aigle des tempètes. - Le Nin-amëkiu, homme-poisson. - Le Kusarikhu, homme-bison. Il n'y avait aucune pitié en eux, ils ne reculent jamais dans la bataille, et obéissent aveuglément aux ordres. Elle a créé ces onze monstres invincibles, ensuite parmi ses dieux travailleurs elle désigné Kingu qu'elle a élevé au rang de général de son armée. Elle a exalté Kuingu et l'a constitué comme leur chef, pour prendre la tête de l'armée, pour diriger la troupe, pour mener les armée et déclencher l'attaque, prenant la direction suprême dans le combat. Elle les remit entre ses mains quand elle le fit asseoir dans l'assemblée: "Moi j'ai prononcé l'exhortation en ta faveur, en t'exaltant devant l'assemblée des dieux. Tu est magnifique, tu es mon époux ! Que les Annunakis exaltent ton nom au-dessus de tous !" Elle lui a donné les Tablettes du Destin et les afixé à son cou : " Quant à toi, ton commandement ne changera pas, la parole de ta bouche demeurera !" Ainsi Kingu a reçu l'autorité alors qu'elle appartenait avant à Anu. Quand son travail de création contre ses enfants a été fini, Tiamat a commencé les préparations de la guerre. J'ai envoyé Anu mais il ne pouvait pas lui faire face, Nudimmud est revenu en arrière dans la terreur, puis Marduk, un dieu sage, un de votre lignée, a accepté d'aller rencontrer Tiamat, mais d'abord lil a dit ceci : "Créateur des dieux qui décide des destins, si jÂ e dois être votre vengeur, défaisant Tiamat, sauvant vos vies, que l'Assemblée, me donne la priorité ; et quand vous vous réunirez pour voter les décrets, vous vous reposerez dans l'Ubshukinna ; maintenant et pour jamais laissez moi faire la loi. Ce sera moi et non plus vous, qui décidera de la nature du monde, et des choses pour venir. Mes décrets ne seront jamais changés, ne seront jamais annulés, mais ma création supportera les extrémités du monde.



Confirmez donc le destin de Marduk , qu'il puisse rencontrer le grand adversaire au plus tôt." kaka est descendu voir Lahmu et à Lahamu, se penchant il a embrassé les sédiments primitifs, et la terre à leurs pieds et livré le message aux vieux dieux : "J'ai été envoyé ici par votre fils Anu, je suis chargé de vous dire ses pensées secrètes. Elle nous déteste, notre mère Tiamat , elle fait rage dans la turbulence et ces dieux que vous avez engendrés l'ont rejointe. Ensemble ils se sont bousculés pour marcher avec Tiamat, tout le jour et la nuit , ils ont hurlé et grogné furieusement, prêt pour la bataille, tandis que la vieille sorcière, la première mère, enfantait une nouvelle couvée. Elle a engendré d'énormes serpents aux crochets empoisonnés, pleins à craquer du venin, des dragons grondant portant une melannu (halo de lumière) comme des dieux. Celui qui voit ces êtres est certain de mourir car quand ils s'élancent, ils ne reviennent jamais en arrière. Elle a fait - Le Mush-mahhu, hydre à 7 têtes. - Le Ushum-gallu, serpent-dragon à pattes. - Le Bashmû, serpent cornu vénimeux. - Le Sirush, serpent cornu à pattes d'aigle. - Le Lakhamu, homme marin monstrueux aux longs cheveux. - Le Umu-rabû, homme à tête de lion et serres d'aigle. - Le Uridimmu, homme aux jambes de loup. - Le Aqrab-amek, 'homme au corps de scorpion. - Le Umu-Dabrûtu, panthère à pattes d'aigle des tempètes. - Le Nin-amëkiu, homme-poisson. - Le Kusarikhu, homme-bison. Il n'y avait aucune pitié en eux, ils ne reculent jamais dans la bataille, et obéissent aveuglément aux ordres. Elle a créé ces onze monstres invincibles, ensuite parmi ses dieux travailleurs elle désigné Kingu qu'elle a élevé au rang de général de son armée. Elle a exalté Kuingu et l'a constitué comme leur chef, pour prendre la tête de l'armée, pour diriger la troupe, pour mener les armée et déclencher l'attaque, prenant la direction suprême dans le combat. Elle les remit entre ses mains quand elle le fit asseoir dans l'assemblée: "Moi j'ai prononcé l'exhortation en ta faveur, en t'exaltant devant l'assemblée des dieux. Tu est magnifique, tu es mon époux ! Que les Annunakis exaltent ton nom au-dessus de tous !" Elle lui a donné les Tablettes du Destin et les afixé à son cou : " Quant à toi, ton commandement ne changera pas, la parole de ta bouche demeurera !"



Ainsi Kingu a reçu l'autorité alors qu'elle appartenait avant à Anu. Quand son travail de création contre ses enfants a été fini, Tiamat a commencé les préparations de la guerre. J'ai envoyé Anu mais il ne pouvait pas lui faire face, Nudimmud est revenu en arrière dans la terreur, puis Marduk, un dieu sage, un de votre lignée, a accepté d'aller rencontrer Tiamat, mais d'abord lil a dit ceci : "Créateur des dieux qui décide des destins, si je dois être votre vengeur, défaisant Tiamat, sauvant vos vies, que l'Assemblée, me donne la priorité ; et quand vous vous réunirez pour voter les décrets, vous vous reposerez dans l'Ubshukinna ; maintenant et pour jamais laissez moi faire la loi. Ce sera moi et non plus vous, qui décidera de la nature du monde, et des choses pour venir. Mes décrets ne seront jamais changés, ne seront jamais annulés, mais ma création supportera les extrémités du monde. Confirmez donc le destin de Marduk , qu'il puisse rencontrer le grand adversaire au plus tôt." Quand Lahmu et Lahamu ont entendu ceci ils ont murmuré ensemble, les dieux ont gémi avec détresse : "Quelle décision étrange et terrible, Tiamat est trop puissante pour nous." AÂ lors ils se sont préparés au voyage, tous les dieux qui déterminent la nature du monde et des choses venir sont venus à Anshar, l'Ubshukinna fut rempli. Dans le Hall les voix héréditaires ont été entendues, les dieux se sont assis au banquet, ils ont mangé, ils ont bu. ils mangèrent le pain et prirent le vin, ils mouillèrent leurs coupes en buvant la douce liqueur. Quand il eurent bu la forte boisson, leurs corps se gonflèrent; ils commencèrent à crier, quand leur coeur s'exalta pour Marduk, leur vengeur, ils fixèrent le destin. Et c'était l'état des dieux quand ils ont décidé du destin de Marduk. Ils lui préparèrent un trône princier, en présence des ses pairs il s'assit dessus pour recevoir le gouvernement. ... "...Oh Marduk, tu es réellement notre vengeur ! Nous t'avons accordé la souveraineté sur tout l'univers. Quand tu t'assois dans l'assemblée, ta parole est suprême. Tes armes n'échoueront pas, elles écraseront tes ennemis ! ô seigneur, protège la vie de celui qui a confiance en toi; mais renverse la vie du dieu qui à conçu le mal ! Tu est plus grand que tous les grands dieux, ta renommée est plus juste, la parole de commandement, la parole du ciel, O Marduk, plus grands que tous les grands dieux, l'honneur et la renommée, la volonté d'Anu, le grand commandeur, la parole inaltérée et éternelle! Là où il y a de l'action , tu es le premier à agir, la où il y a gouvernement , tu es le premier à régir ; pour élever les uns et abaisser les autres, tu es le cadeau des dieux, absolu de vérité, volonté illimitée. Marduk, notre vengeur. Nous vous avons appelé ici pour recevoir le sceptre, pour vous faire le roi de l'univers entier. Quand



vous vous asseyez dans le synode vous êtes l'arbitre ; dans la bataille votre arme écrase l'ennemi. Seigneur, économisez la vie de tout dieu qui se tourne vers vous ; mais quant à celui qui a saisi le mal, de celui-là laissez la vie se répendre dehors." Ils placèrent un vêtement au milieu d'eux et le plus âgé d'entre eux s'adresÂ sa à Marduk : "Seigneur, tu es le premier d'entre les dieux ! Décide de ruiner ou de créer parle et ce sera ainsi : ouvre la bouche et le vêtement disparaîtra; parle à nouveau et le vêtement reviendra intact !" En effet il parla et le vêtement disparut, il parla de nouveau et le vêtement revint éclatant. Quand les dieux, ses pairs, virent l'efficacité de sa parole, ils se réjouirent et lui rendirent hommage : "Marduk est roi! " Ils lui rendirent le sceptre, le trône et le "palu"; et il lui donnèrent l'arme incomparable qui repousse les ennemis : "Va et ôte la vie à Tiamat; que les vents emportent son sang aux extrémités secrètes du monde. !" Ils l'habillèrent dans une robe longue de roi, le sceptre et le trône lui furent donnés, et les armes incomparables comme bouclier contre l'adversaire. "Va et ôte la vie à Tiamat; que les vents emportent son sang aux extrémités secrètes du monde. !" Les vieux dieux lui avaient assigné ce qu'il devrait faire, toujours conquêrir, réussissir toujours . Puis Marduk fit un arc pour être sa propre arme, il a placé la flèche contre la corde, dans sa main droite. Il fit un filet pour attraper Tiamat, contenant les quatre vents, ainsi aucune partie de Tiamat ne pourrait s'échapper. Il leva la massue et mit sur son front l'éclair en même temps que son coeur se remplissait de feu. Avec le filet, le cadeau d'Anu, tenu près de son côté, il s'en alla. Il créa les ouragans et fit surgir la tourmente diluviale, tout en montant sur le char-tempête : Imhullu, le vent atroce, la tempête, le tourbillon, l'ouragan, le quadruple-vent et le septuple-vent, le vent le plus mauvais de tous. Chacun des sept vents a été créé et libéré. Abuba, son dernier grand allié, le signal pour l'assaut. Il lui attela le quadrige d'orage au nom de terreur , son chariot terrible, rênes accrochées au côté, et a attelé l'équipe épouvantable, dents pointues et empoisonnées, le tueur, le sans pitié, rapidité, il connaissait tous les arts de la guerre. Â Sur sa droite était le meurtrier, le meilleur dans le mêlée ; sur sa gauche la Bataille-fureur qui souffle, le plus courageux, enroulé dans une armure, une terreur de saut, une auréole horrible ; les mots magiques entre les lèvres. Comme la foudre il fila vers Tiamat. Celle-ci tenait entre ses mains une plante qui expulsait du venin, mais le seigneur s'approcha pour scruter son



armée et percevoir les intentions des Anunnaki et de Kingu. Il observe et ralenti devant Kingu l'époux de Tiamat. Et Kingu le voit et il hésite, et ses dieux compagnons ont leurs yeux soudainement brouillés quand ils voient le héros courageux. Mais Tiamat, sans tourner son cou, hurle, lance des défis et crache de ses lèvres amères : "Es-tu si important pour t'élever au dessus de moi comme dieu suprême ?" Alors le seigneur a soulevé l'ouragan, la grande arme, et il a jeté ses mots : "Pourquoi vous gonflez-vous de fierté de sorte que les fils rejettent leurs pères ? Mère de tous, pourquoi avez-vous enfanté la guerre ? Vous vous êtes hautement exaltée et avez élevé Kingu à un pouvoir illégitime. Vous lui avez donné le grade qui revenait à Anu. Vous avez maltraité les dieux mes ancêtres, vous menacez Anshar, le roi de tous les dieux. Vous avez rassemblé des forces pour la bataille, disposés les attirails de guerre. Levez-vous seule et combattons-nous, vous et moi, en combat singulier." Quand Tiamat l'a entendu, elle a perdu ses esprits, elle a été comme possédée et a poussé des cris perçants à haute voix, ses jambes se sont agitées, elle a prononcé des maledictions, alors que les dieux de la guerre affiutaient leurs armes. Alors ils se sont rejoints : Marduk, le plus intelligent des dieux, et Tiamat, seuls dans un combat singulier. Alors la terrible Tiamat ouvrit son énorme bouche. et le seigneur lança son filet. Le seigneur a tiré son filet pour empêtrer Tiamat, et le vent Imhullu, est venu par derrière battre dans son visage. Quand elle a ouvert sa bouche pour l'engloutir, il Â a poussé le vent Imhullu dedans, de sorte que la bouche ne puisse plus se fermer. Et maintenant il tiré une flèche dans son ventre, qui perce l'intestin et coupe l'utérus. Maintenant que le seigneur avait vaincu Tiamat, qu'il avait pris sa vie, il a jeté sa carcasse ; le chef a été tué, Tiamat était morte, brisée, sa bande dispersée. Ces dieux qui avaient marché près d'elle tremblent dans la terreur, et pour sauver leurs propres vies, ils ont tourné le dos au danger mais ils ont été entourés, tenu en cercle serré, et il n'y avait aucune sortie. Il a cassé leurs armes et les a jetées en l'air dans le filet ; ils se sont trouvés à l'intérieur du piège, ils ont pleuré et se sont cachés dans les coins devant la colère du dieu. Quand ils ont voulu ésister, il a mis dans les chaînes les onze monstres, la couvée de Tiamat, et tout leur armement meurtrier. La bande démoniaque qui a marché devant elle il les a piétiné dans la terre ; Et Kingu l'usurpateur, leur chef : Il a pris les Tables du destin et a usurpé son rang. L'arrogant Qingu fut dépouillé des Tablettes du Destin, qui ne lui



appartenaient pas, et il fut également incarcéré avec les Anunnaki. Ainsi, les onze créature que Tiamat avait crées furent changées en statues pour que jamais ne soit oublié le triomphe de Marduk.Il les donna à son père Ea pour orner les jardins de son temple ! L'adversaire était vaincu, l'ennemi hautain était humilié ; quand le triomphe d'Anshar a été accompli sur l'ennemi, et la volonté de Nudimmud accomplie, le courageux Marduk a serré les cordes des prisonniers. Après avoir scellé et fixé les Tablettes du Destin à sa poitrine, le seigneur revint sur le corps de Tiamat. Impitoyablement, il lui écrasa le crâne avec la massue, il coupa les artères et le sang a coulé sur le vent du nord aux extrémités inconnues du monde. Quand les dieux ont vu tout ceci ils ont ri bien fort, et ils lui ont envoyé des présents. Ils lui ont envoyé leurs hommages reconnaissants. Le seigneur s'est reposé ; il a regardé fixement le corps énorme, considérant comment l'employer, que créer de la carcasse morte. C'est ainsi qu'il coupa longitudinalement le cadavre comme si c'était un poisson, avec la moitié supérieure il a construit l'arche du ciel. Là il plaça un gardien pour qu'il interdise la sortie des eaux. Ensuite, en traversant les espaces il inspecta toutes les régions et, mesurant l'abîme, cet apsu construit par Nudimmud, il établit sa demeure sur lui. Il créa ainsi les cieux et la terre et établit leurs limites. Alors il construisit des maisons pour les dieux en illuminant avec des étoiles. Il a étiré l'immensité du firmament, il a fait Esharra, le grand palais, pour être son image terrestre. Et Anu, Enlil et Ea ont eu chacun leurs stations célestes : il leurs a réservé des lieux dans le ciel, il leurs a donné des étoiles comme constellations. Il a mesuré l'année, lui a donné un commencement et une fin, et à chacun des 12 mois trois étoiles se levant. Quand il eu marqué les limites de l'année, il installé Nebiru, l'axe de l'univers. Sur les côtés, il renforça les verrous à droite et à gauche, en plaçant entre les deux le zénith. Il attribua à Samash la participation du jour et de la nuit et il plaça la brillante étoile de son arc à la vue de tous. Il chargea Nebiru de la divisions en deux sections célestes au nord et au sud. Au milieu de l'obscurité, il confia à Sin le soin d'illuminer, ordonnant ainsi les jours et les nuits. "Chaque mois, sans cesse, tu lui donnera la forme d'une couronne. Au début du mois pour rayonner sur le pays, tu montreras tes cornes pour déterminer six jours; au septième jour tu sera un moitié de couronne. Au quatorzième jour tu te mettras face au soleil. Au milieu du mois, quand le soleil t'atteint à la base des cieux, il diminue ta couronne et fait décroître la lumière. Et en disparaissant tu t'approche de la course du soleil. Au vingt-



neuvième jour tu te mettras de nouveau en opposition au soleil". Ensuite, revenant vers Tiamat, il lui prit sa salive et forma avec elle les nuages. Avec sa tête il produisit les montagnes et fit couler le Tigre de l'Euphrate de ses yeux. Finalement, avec ses seins il créa les grandes montagnes et perça des sources pour que les puits donnent de l'eau. Enfin, Marduk solidifia le sol en élevant sa luxueuse demeure et son temple, les offrant aux dieux pour qu'ils y logent lorsqu'ils assistent aux assemblées dans lesquelles ils doivent fixer les destins du monde. Par conséquent, il nomma constructions "Babylone" qui veut dire "la maison des grands dieux" (Bab-Ilu). En terminant son oeuvre, le Seigneur fut exalté par le dieux, alors en signe de reconnaissance il leur dit: "Je vais pétrir mon sang et former des os. Je vais susciter un homme... qui se chargera du cultes des dieux, pour que ceux-ci puisse être tout à leur aise! Moi j'ai transformé astucieusement les chemins des dieux. Bien que révérés de la même façon, ils se divisèrent en deux groupes." Ea lui répondit, en lui adressant la parole pour lui exposer un plan qui calmerait les dieux :" Qu'un de leurs frères soit livré, lui seul périra pour que l'humanité puisse être modelée. Que les grands dieux soient ici dans l'assemblée, que le coupable soit livré pour qu'ils puissent eux rester." Marduk fit amener les Anunnaki captifs et leur demanda, sous serment d'approcher le coupable de l'insurrection en promettant la vie sauve à ceux qui déclareront la vérité. Alors les dieux accusèrent Qingu. "C"est Quingu qui a projeté l'insurrection et a rendu Tiamat rebelle et c'est lui qui a livré bataille." Ils l'attachèrent, en le fixant devant Ea. Ils lui demandèrent de rendre compte de sa culpabilité et ils séparèrent son sang. Avec son sang ils modelèrent l'humanité. Ea obligé d'accepter, redonna leur liberté aux dieux. Ensuite Ea, le sage, créa l'humanité; il lui imposa le service envers les dieux. Cette oeuvre fut incompréhensible. (L’assemblée ayant donné son approbation, NIintu la Dame de la Naissance, mélangea l’argile au sang du dieu mis à mort. ) Et ainsi le Seigneur rendit leur liberté aux dieux et les divisa en trois centaines en haut et trois centaines en bas, en les constituant en tant que gardien du monde. Reconnaissants, les Anunnaki édifièrent un sanctuaire et ils élevèrent le sommet de l'esagil, et après avoir une tour à degrés ils établirent en elle une nouvelle demeure pour Marduk.



Quand les grands dieux se furent réunis ils exaltèrent le destin de Marduk et s'inclinèrent, tout en prononçant entre eux une malédiction, jurant par l'eau et l'huile de mettre la vie en danger. "... que les têtes noires" attendent leurs dieux. Quant à nous, bien qu'on puisse l'appeler de nombreux noms; il est notre dieux ! Nous proclamons donc ses cinquante noms." Et les étoiles brillèrent et tous les êtres crées par les dieux se réjouirent. L'humanité se reconnaissait également dans le Seigneur. Pour cela, qu'il y ait mémoire de tout ce qui est arrivé. Que les fils apprennent cet enseignement de leurs pères. Que les savants scrutent le sens du chant de Marduk qui vainquit Tiamat et parvint à régner. Les démons Sumériens et



Akkadiens :



Voici une liste de démons Sumériens et Akkadiens : - Ahhâzu / Akhkhâzu (Dimme-Kur en sumérien) : La "Ravisseuse", démone apportant la peste. - Akhkharus / ahharus : Vampires. - Alal : Démon destructeur et tentateur qui conduit au pêché. - Alap / (Gud en sumérien, Alad en akkadien et Alap / Alab en assyrien) : Taureau ailé des tempètes. - Allu-Khappu : démon à tête de lion et 4 mains. - Alû (Ala en sumérien) : Esprit invisible qui possède les gens, trouble leur sommeil et apporte la lèpre (C'est un mauvais Utukki). Ou alors taureau ailé des tempètes. - Anzû / Zû (Im-Dugud / Im-gid en sumérien) : Aigle léontocéphale, oiseau



des tempètes



- Ardat-Lili (kiskil-Lilake / Munus-Lilâ en sumérien) : Démone dévoreuse d'enfants, à tête de loup et queue de scorpion, concubine ou servante de Lilû. - Asakhû (Asag en sumérien) : Dragon ou Oiseau-lion "rongeur de force" - Bashmû / Mush-Bashmû / Mush-shatûr / Mush-shaturtur (Ushum en sumérien): Serpent cornu vénimeux appartenant au dieu Ninazu puis à Tishpak, puis à Marduk et Nabu.



- Belit-Seri (Nin Edin ou Geshtinanna en sumérien) : La "dame de la steppe" (Eden), scribe et servante d'Ereshkigal, déesse de la mort. - Bennu : Démon de l'épilepsie, gardien des enfers (= Antashuba, le démon tombé du ciel). - Di'u : Démon du mal de tête. - Edimmus / Ekimmus / Etimmus / Etemmus (Gidims en sumérien) : Les "saisisseurs". Fantomes errants, vampires, esprits possesseurs. Ce sont des "mauvais Utukkis". - En-kums / Enkummus : Monstres velus, "seigneurs des poissons", "percepteurs". - Gallûs (Telals en assyrien, Gallâs / Mullas et sumérien = "Géants" / "Soldats" / "agent" / "Surveillants" / "Huissiers de justice" / "Ceux qui forcent, obligent et submergent"). Démons infernaux à tête de lion (ou de taureau ?) et pieds de rapace.



- Gelal : Incube. - Gidim (Etemmu en akkadien) : Fantôme. - Gigim : Mauvais esprits saisissant les entrailles. - Hallulaja / Allulaya : La courtillère démoniaque qui agresse les passants. - Idimmus : Démons "féroces". - Îlu-Limnu : "Dieu mauvais". - Imkhullu / Imhullu : Le mauvais vent. - Irdu-Lili : Le serviteur de Lilû - Kashshaptu : Sorcière. - Kirubis / Kâribus (Kuribis en assyrien, Karibatis en élamite, Kerubims / Chérubins en hébreu) : Taureaux ailés. - Kiskill Udakharra : La "servante voleuse de lumière", démone lunaire. - Kûbus : Fantômes des foétus morts avant terme. - Kusarikkus (Gud-elims en sumérien) : Taureaux androcéphales. - Labartus (Dimmes en sumérien) : 7 démones des montagnes et marais, filles du dieu céleste Anu. - Labasu / Labastu (Lammea / Dimmea en sumérien) : Esprit renverseur. (identifié à Lamashtu). - Labbus : Lions rageurs (et ailés ?) apportant les maladies.



- Lalartu : Fantôme. - Lalassu : Spectre.



- Lamashtu / Lamassate: Démone ravisseuse d'enfants, à tête de lion et pieds de rapace, filles du dieu céleste Anu.



- Lamassu (Lama / Lamme en sumérien, Lamassu / Lahme en assyrien, Lamazati en élamite) : Femme à cornes puis vache ailée androcéphale, bonne ou mauvaise. L'équivalent masculin semble être le Alap, qui est un taureaux ailé.



- Lamshtu : Lion ailé avec des oreilles pointues (= Asag ?) - Latarak : Démon de la peste, avec une tête de lion.. - Lelal / Lulal: Démon léontocéphale. - Lemnou : Démon qui apporte les maladies. - Lilitu (Kiel-lillal en assyrien, Lilith en hébreu) : Démone sexuelle femelle (succube).



- Lilû (Lila en sumérien, Lillal en assyrien) : Démon sexuel mâle (incube).



- Lugal-Urra / Lugal-Girra / Lugal-Egarra / Lugal-Amashpae / LugalUtulpae : Le "Seigneur du plafond". Démon de l'épilepsie. - Mamitu : Démone des parjures. - Maskkadûs (Maskhims en chaldéen = L'ange exterminateur Maskhit des hébreux) : "Adjoints". Sept règnent sur les tempètes, au ciel, et sept règnent sur les séismes, sous terre. - Mukil Reshlemutti : Démon à gueule de chacal de l'épilepsie. - Munus-Lillâ : Femme de main de Lilu. - Murus Qaqqadi : Démon du mal de tête. - Mush-hushu : "serpent féroce" / "serpent rouge de colère". Dragon à tête de lion puis de serpent cornu avec des pattes d'aigle et de lion. Appartenant au dieu Ninazu puis à Tishpak, puis à Marduk et son fils Nabu.



- Muskîl Rêsh-lemutti : démon-lion "Pousse au malheur". - Mûtum (Môt en phénicien) : La mort. - Namtar / Namtaru / Lugal-Urra / lugal-Amashpae : Gardien des enfers, dieu du destin. - Neti : Portier des enfers.



- Nirah : Serpent sans cornes du dieu Ishtaran puis de Ningishzida.. - Nesu saqaqqari : "Lion de la terre", serpent qui a volé la plante de vie à Gilgamesh.



- Nirgallis : Lions ailés.



- Pashitu : Démone tueuse de bébés. - Pazuzu : Démon du vent pestilentiel du sud, avec 4 ailes, mari de



Lamashtu, fils de Hanbi / Hanbu / Hanpa (vent).



- Pituh : Portier des enfers, avec une tête de lion et des pieds d'oiseau. - Râbitsu / Rabishu: Le "guetteur", gardien ou portier des enfers (= Robetz, démon hébreu des maladies).



- Samânu / samanum (Samana en sumérien) : Dragon rouge à tête de lion, pattes d'aigle et queue de scorpion. Apporte la peste et menace les femmes enceintes. - Sassu-Wunnu : Monstre marin. - Shamadus : Démons apportant les maladies. - Shashatus : Démon apportant les maladies. - Shêdus (Shêds cananéens, Sheidims hébreux) : Gardiens ailés à pieds d'oiseau et tête de taureau. - Shulak : Démon apportant les maladies. - Shiru (Mush en sumérien) : Serpent - dragon. - Shutu : Démon ailé du vent du sud. - Suhur-mashu : Capricorne. - Telal : Démon guerrier. - Ugallê : Homme à tête de lion. - Urus : Géants (volants ?) - Urukus : Larves. - Ushum-gallu : Variété de serpent Bashmû avec deux pattes. - Utiukhus : fantôme, esprit possesseur, vampire. - Utukkûs / Utukkûs-Lemnûtus (Udugs / Utuks en sumérien) : Esprits, bons ou mauvais, des plaines, des montagnes, de la mer et des tombeaux. Appelés ensuite "Utukkis" en akkadien : Sept mauvais esprits. Les 7 Imhullus (vents mauvais), messagers d'Anu, utilisés par Marduk, Ninurta et Erra : - Vent mauvais. - Tourbillon.



- Ouragan. - Vent quadruple. - Vent septuple. - Cyclone. - Vent incomparable. Ces 7 Imhullus sont assimilés aux sept esprits mauvais et destructeurs (Maskims ? Utukkis ?) messagers de Namtar et portetrônes d'Ereshkigal (déesse des enfers) : - Le vent du sud (Shutu ? Pazuzu ?). - Le dragon à la bouche gigantesque. - Le sombre léopard. - Le terrible Shibbu (serpent). - Le loup furieux et sans peur. - Le fou ravageur qui s'attaque aux dieux. - La tempête épouvantable. Ces 7 esprits mauvais sont aussi assimilés aux 7 Sibittis de l'enfer, porte-trônes d'Ereshkigal / Ningal, messagers d'Anu (dieu du ciel) qui s'opposent aux 7 dieux des Pléiades (Bi-Dingirs / Imin-Bis en sumérien, Sebettu-Ilus / Ilu-Sibittis en akkadien) : - Idpa, la fièvre. - Namtar, le portier des enfers. - Utuk, l'esprit. - Alal, le démon tentateur et destructeur. - Gigim, le mauvais esprit. - Telal, le démon guerrier et saisisseur. - Utukhu / Uruku, la larve géante buvant du sang.



(Selon une autre source : Utug-hul, Ala-Hul, Gidim-Hul, Mulla-Hul, DingirHul et Maskim-Hul.)



Les Sibittis :



Les Sibittis (les "septs") sont des mauvais esprits identifiés aux sept étoiles des Pléiades. Voici ce que les Mésopotamiens disaient sur eux : Des tempêtes enragées, voila ce que sont les mauvais dieux, des démons impitoyables, qui ont été créés dans le ciel. Ce sont les travailleurs du mal, ils soutiennent la tête du mal, tous les jours ils travaillent pour la destruction. Sur ces sept, le premier est le vent du Sud ... Le deuxième est un dragon, dont la bouche est ouverte et que personne ne peut mesurer. Le troisième est un sombre léopard, qui entraîne les enfants ... Le quatrième est un terrible serpent shibbu ... Le cinquième est un loup furieux, qui ne connaît pas la peur, Le sixième est un fou qui marche contre les dieux et les rois. Le septième est une tempête, un mauvais vent, qui cherche la vengeance, Sept sont-ils, et ils sont les messagers du roi Anu. De ville à ville, dans l'obscurité ils oeuvrent, ils sont comme un ouragan qui souffle puissamment dans les cieux. Ils sont d'épais nuages, qui apportent l'obscurité dans le ciel, ils sont des rafales de vent, qui jettent les ténèbres sur la lumière du jour, ils vont, avec le mauvais vent Imhullu, en suivant leur route. Ils sont le débordement du dieu Adad, lils sont de puissants destructeurs, ils sont des criminels à droite de Adad, ils sont en haut du ciel, comme des



éclairs, semant la destruction devant eux, Dans le vaste ciel, la maison d'Anu, le Roi, ils répandent leur méchanceté, et personne ne s'oppose à eux. Imhullu, l'atroce vent, la tempète, le tourbillon, l'ouragan, le vent quadruple et le vent septuple, c'est le pire de tous". Quand Enlil entendu ces faits, il a médité un plan dans son coeur, avec Ea, le suprême Massu des dieux, il a pris des conseils. Il parla à Sin (dieu de la lune), Shamash (dieu du soleil) et Ishtar (déesse de la planète Vénus), qu'il avait nommé pour commander la voûte du ciel avec Anu, pour qui il avait divisé la seigneurie de l'ensemble du ciel, à ces trois dieux. Il leurs a ordonné de se présenter. Lorsque les sept démons prirent d'assaut la voûte du ciel, avant qu'ils fassent éclater leur colère, le brillant Sin, le Puissant Shamash, Adad le guerrier, Ishtar, Anu, avec le Roi Enlil, sont parti emménager dans un logement lumineux, d'ou il pourraient continuer d'exercer leur domination sur les cieux. ....................... ....................... ....................... Jour et nuit, il faisait sombre. Dans la demeure de sa domination, Sin ne siégeait plus. Le fléau des dieux, les messagers d'Anu, le roi, élevaient leurs mauvaises têtes. Dans la nuit ils s'agitaient, cherchant le mal. Dans le ciel, comme un vent, et sur les terres, ils se précipitaient. Enlil voyait l'assombrissement du héros Sin dans les cieux. Le Seigneur parla à son vizir Nusku : "O Mon vizir Nusku, porte mon message jusqu'à l'océaan. Explique que mon fils Sin, dans les cieux, a malheureusement été assombri. Dis-le au dieu Ea (Enki), dans l'océan. " Nusku présenta la parole de son seigneur à Ea, dans l'océan. Il est allé rapidement vers le Prince, le Trés-Haut Massu, le seigneur Nudimmud (Ea). Nusku a présenté la parole de son seigneur à Ea, dans l'océan, et celui-ci a écouté ses mots. Il a remué ses lèvre et rempli sa bouche de lamentations. Ea a appelé son fils Marduk, et lui a donné ce message: "Va, mon fils Marduk, fils de Prince. Le brillant Sin a malheureusement été assombri dans les cieux. Son assombrissement est vu dans les cieux. Les sept mauvais dieux, les donneurs de mort, les sans-peur, les sept dieux mauvais, comme une inondation se sont précipité et sont tombés sur le pays. Contre la terre, comme une tempête, ils se sont levés. Devant le brillant Sin, ils ont installé leur colère. Le puissant Shamash, et Adad le guerrier, se sont mis de leur côté.....



Ils sont une tempête destructrice et un mauvais vent, une tempête de malheur, un présage de tempête néfaste, une tempête de malheur, une tempête néfaste. Ils sont de méchants enfants, de méchants fils, des messagers de Namtar (portier des enfers), des porte-trône d'Ereshkigal (déesse des enfers). Ils sont une inondation se répendant à travers la terre. Ils sont sept dieux du vaste ciel, sept dieux de la surface de la terre, sept dieux-voleurs. Sept dieux de l'emprise universelle, sept dieux du mal, sept démons, sept mauvais et violents démons, sept dans le ciel, sept sur la terre. Ils sont des tourbillons destructeurs. Ils ne sont ni hommes ni femmes. Ils n'ont ni épouse ni enfants. La compassion et la miséricorde ils ne les connaissent pas. La prière et la supplication, ils ne l'entendent pas. Ils sont des chevaux élevés dans les montagnes, hostiles à Ea. Ils sont des porteurs de trônes pour les dieux des enfers. Se tenant sur le chemin, ils sont mauvais. Ils sont sept, et même deux fois sept. Le grand enclos, les grandes enceintes comme une inondation ils les traversent. De maison en maison, aucune porte ne peut les arréter. Sous la porte, comme un serpent, ils se glissent, par la charnière, comme le vent, ils soufflent. Arrachant l'épouse de l'étreinte de l'homme, attaquant l'enfant sur les genoux d'un homme, chassant l'orphelin de sa famille d'accueil. Charme contre les sept mauvais esprits : Ils sont sept, sept sont-ils ! Dans les canaux profonds ils sont sept ! Dans la splendeur du ciel, ils sont sept ! Dans le canal profond, dans le palais, ils prospèrent. Ils ne sont ni hommes ni femmes Le centre des grandes profondeurs sont leurs voies. Ils n'ont ni épouse ni d'enfant. La loi et la gentillesse ils ne les connaissent pas. La prière et la supplication ils ne les entendent pas. Ils entrent dans la caverne dans la montagne. Ils sont hostiles contre Ea. Ils sont les porte-trônes des dieux des enfers. Ils perturbent le lis dans le torrent. Ils sont funeste, funeste sont-ils. Ils sont sept, sept à nouveau et deux fois sept.



Puissent les esprits du ciel se souvenir, puissent les esprits de la terre se souvenir.



Les monstres vaincus par Ninurta : - Le serpent venimeux Ushum. - Le serpent à sept têtes Mush-sag-imin, ou le chien à sept têtes Ur-sagimin. - Le bélier à six têtes Sheg-sagâsh. - Le grand lion Ur-mah, ou le seigneur Saman-Anna, ou la vache Abdah et le taureau Amdab. - Le mont Saggar, ou le gypse Nigbarbara. - Le Sag-alim à tête de bison, ou l'oiseau léontocéphale Im-dugud (Anzu). - Lugal Gishgishimmar, le prince des palmiers dattiers. - Urudu nigkal ga le cuivre puissant. - Magilum, le bateau des morts. - La sirène Kuli'Anna. - L'homme-bison Gud-alim. Les monstres (Gallus / Uds / Ûmus / Umâmânus / Bînût-Apsis) de Tiamat / Hubur (déesse des eaux salées primordiales) :



- Le Lakhamu / Lahmu / Lahama / Lalimu (monstre marin aux longs cheveux, homme nu de la mer). - Le Ushum-gal / Ushum-gallu ("Serpent Ushum géant", serpent-dragon à pattes).



- Le Mush-hushu ("serpent rouge de colère ", serpent cornu à pattes d'aigle et de lion). - Le U-gallu / U-gal / Umu-rabû ("Grande bête des tempètes", homme à tête de lion et serres d'aigle). - Le Ur-idim / Uridimmu ("fauve enragé", "chien sauvage", "loup", homme aux jambes d'animal). - Le Gud-alim / Kusarikhu des montagnes (taureau androcéphale ou homme à tête de bison) - Le Girtab-lullû / Girtabulu ("scorpion-homme", 'homme au corps de scorpion). - Le Ur-mah-lullû ("homme-lion géant", lion à tête d'homme) . - Le Kû-lullû / Kubrillû ("poisson-homme" / triton) ou la Ku-lili ("poissonfemme" / sirène).



- Le Shuhur-mashu / Suhuramshu ("raie-chèvre", capricorne). A cette liste on ajoute parfois deux autres monstres : - Le Nimru ("panthère") / Umu-na'iru / Ud-kaduha / Kadukhi / Kaduhhu ("bête à la gueule ouverte vomissant de l'eau", panthère ailée des tempètes, appartient à Ishkur, dieu de l'orage). - Le Anzû / Zû / Im-Dugud (aigle léontocéphale, oiseau des tempètes). Il existe une autre version des 12 monstres Uds / Ûmus / Umânanus vaincus par Mardouk : - Qingu : Chef des monstres.



- Le Mush-mahhu ("serpent suprême", hydre à 7 têtes)



- Le Ushum-gal / Ushum-gallu ("Serpent Ushum géant", serpent-dragon à pattes ). - Le Bashmû / Mush-Bashmû / Basmi / Mush-shatûr (serpent cornu vénimeux) ou Ushum..



- Le Sirush / Shiru / Mush-hushu (""serpent rouge de colère ", serpent cornu à pattes d'aigle et de lion). - Le Lakhamu / Lahmu / Lahama / Laljami / Lalimu (monstre marin aux longs cheveux, homme nu gardien de la mer). - Le U-gal / Ud-gal / U-gallu / U-gallâ / Umu-rabû ("Grande bête des tempètes", homme à tête de lion, oreilles pointues et serres d'aigle.



appartient à Adad, dieu de l'orage). - Le Ur-idim / Uridimmu ("fauve enragé", "chien sauvage", "loup", homme aux jambes d'animal). - Le Aqrab-ameki / Girtab-lullû / Girtablili / Girtabulu ("scorpion-homme" (homme au corps de scorpion). - Le Umu-Dabrûtu / Umu-na'iru / Lime-daruti ("monstre rugissant", panthère à pattes d'aigle des tempètes).. - Le Nin-amëkiu / Kû-lullû / Kubrillû ("poisson-homme" / triton) ou la Ku-lili ("poisson-femme" / sirène).. - Le Kusarikhu / Gud-alim / Gud-dumu / Alimbû des montagnes (taureau androcéphale ou homme à tête de bison).
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